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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le Conseil de l'Enten~~ Bal~an~quej· L'heure des questions aux Communes L'offensive contre Madrid 
a tenu ·~hier sa prem1ere reun1on L'envoi des rellforts italiens en a éttï déclenchée 

A l'ordre du jour:#-lâ reconnaissance . Libye n'est pas en opposition Paris, :11 - Après une lonAu• inaction, 

de Franco et les rapports avec la Bulgarie avec l'accord anglo-1"tal1·en le Iront de M1Jdrid a présenté hier un re· 
' /lain soudain d'activité. Des raids d'avions 

il n'a pris aucun avion pour l'E -
pagne. 
M. BERARDS S'ENTRETIENT AVEC 

M. BONNET Bucarest 21 A.A C eil de-1 li';.. Cet acte diplomatique fut une des - -z-- fréquents volant bas ont eu lieu hier sur 
l'"'-t • . · - Le . ons --"estati'ons de Ja politique construc- 1 Londres, H - Hier a été entamée au• déclaratiorui concernant la --·;·-nec .c.u ente B lk hi à 17 h m~ •""-.....,.u.• ..... ~ les villaAes du front de jarama et dans :a 
45 a aruque a tenu er • . . . e par les 4 Etats de l'En- Communes la discussion du projet de loi de l'Espagne nationale ou concernant Paris, 21 _M. Léon Bérard a eu hier 

sa première séance au roirustère des tive poursu1v_i 1 pé . ul bal autonsant le gouvernement à porter de d'incident de Minorque. Il a envoyé les zone de Guadalajara. Dans la soirée, une 
affaires 't , 'd ce tente Balkamque dans. a nms e - 400 à 800 millions le montant d- ern- •~•1 à fusillade, qui s'est rapidement Aénéral/Sée, de St. Jean de Luz, une conversation 
d e rangères sous la pres1 en la 1 ~ ~~.~ ateurs · ses déclarations du ,,. a '-'até. " Bo t s l ré 

e 11 G , kanique. Elle est aussi preuve que e prunts concernant la défense nationale. Lêvri à " Ch b , "'" téléphonique avec ..... nne ur es -
tr · afenco, ministre des affaires e- b 1 rechercb P!er'. a d am re. 1 Le rythme du bombardement de M adri ti ns en Espa 

• <>eu vmne- s'est intensifié dans faprès-midi. aff · 'tr ' angères de Roumaru·e. gouvernement u gare e une 

1 

Avant l'ouverture du dfoat sur l'ordre us1eurs éputés demand"--t . sultats de ses conversa o -
litique de collaboration et de nonna - du jour, plusieurs demandes ont été po. ment si le gouvernement britaruùque in-1 •. • gne. Le ministre des a.ires e ange -

Pre
Be.Igrade, 21 A.A*.- Co-~entant,en ::: t' de ees ra,pports avec ses voisins. sées au gouvernement. tentionnait de demend~ aux républicains Salamanque 21 - Le communiqué res a également conféré avec l'a.mbas-

~ a ion 11 d !'Ente te Bal jLES NAVIRES MARCHANDS AN .. de se rendre sans conditlon. . . ' . sadeur a' Londres M. Corbin. M. Bérard 
Con

llüèrl e page, la réunion à Bucarest du La réunion actue e .. e, n . - GLAIS. DANS LES EAUX D'autre part, Arthur H-~--- de- publié. la nuit der.n1ère par le Grand 
se alk a ··~•téneee par un espnt 1 ="""""" Q t Gé é sera de retour mercredi à Burgos où il • 

1 permanent de !'Entente B a- kanique ser ~- . ESPAGNOLES manda s'il était vrai qu'outre les négo- uar 1er n rai signale le bombarde-
nique, la cPolitika• dit notaroroent : de conciliation et de collaboration, non- Répondant à une question, M. Butler ciations poursuivies actuellement par Léon ment aérien des objectifs militaires du alll'a un nouvel entretien avec le géné-

u
-1. Le~ entretiens et les consultations seulement entre les Etats membres '1 9 déclaré : Bérard, des n~ociations sont men&,. p3.r port d'Alicante et de Candie. ral Jordana. 

q . se derouleront dans la capitale rou- mais aussi avec les autres voisins, parti- ! -. Leé gouvemem:t de Burgos a corn- Hoda;son, au nom du gouvernement bri-1 * SUR LA VOi E DU BON SENS 1 
maine ne diff l t liè ent avec la Bulgarie qui ces muruqu ' au 'il'Jet es navires marchands tarurique. B r (R di ) • . d 

de l'ordre du ~:;0::s i:~:e::e:~:~- ~~:;temps. do?na mainte~ pr:uves I ~~~:":'~q~:,xa~':~g~~1~0~~e; d~;,:~~q~=~ :::· L~~::~~m::::~ tion~:n~o~~e ~a~r;dL :1!~~s!:~1=:~ co:~!°o~ ;:::;i~B=~:o~ur ~ 
céd.entes.lls auront pnn· c1'palement pour de sa bonne volonte. où "a commission compétente reconna·,_ que con- ch, h' D • d d 'b naux off1'c1'eux sur l'ordre du Q,,.; d'Or-serve le plus étroit contact avec le gouver- . •• ee 1er. es succes e e ut ont ~ 
ObJet l'examen de la situation généra- L journal termine en soulignant que trait que ces attaques ont été volontaires, n~ent françafs et les discussions se pour- e!e ob!enus dans le sec!eur de Gua- say ont fait un nouveau pas en avant 
le m· tern t' rts des e · d' 'ste d !'Entente Bal - il demeure disposé à discuter la ques · swvent acuellement au •ui'et de la recon- dala1'ara. la · d 1 J · L rte le a tonale et les rappo 5 annees exi nce e . tion à la fin des hostilités. ~ sur voie e a ogique es po -paro 
~embres entre-eux et avec leurs voi - kanique ont fait de notre pénmsule le M. Butler a déclaré que cette atti'tud• naiss~ce de Franco et de la question des QU'EST DEVENU DEL VAYO? autorisés du ministère des affaires é -
s1 La · e d ' réfugiés espagnols Il est impossible de · p · 20 0 , . . . ns. question de la reconnaissanc rempart de la paix et le champion e du gouvernement national .,.t plus satis f · 1 · . 1 ans, - n n a aucune nouvelle trangeres ne parlent plus de conditions 
du f Bire, pour e moment, une déclaration de D 1 V d . 1 gouvernement de Franco sera sou - l'ordre· > aisante que œlle qu'il observait jusqu'à quelconque sur les progrès de ces cliscus- . e a.yo epu1s e moment où il a/ ni de «garanties raisonnables> à deroan-
levée à Bucarest. L'Entente Balkanique • • • présent. sions. quitté Pans en auto. Il est confirmé qu' der au gouvernement national 
0
1
,': tnanquera pas de tenir co.m~te de Effectivement, II vapeurs espagnol• LE VOYAGE DE M. HUDSON ----- - -
ev 1 se s Bucarest, 21 - On apprend dans les qui étaient retenus dans les ports anglais A MOSCOU C . d • . brile de la France, de la Grande-Breta-

o ution des événements qlll pe m'il'ieux de la Conférence Balkanique ont été libérés au1·ouro'hu1·. l"ISC e preso. mpt1on le · ssan gne et des Etats-Unis, la réaction des 
s décisions de la plupart des pm - qu'aujourd'hui, la Grèce, la Turquie et LES TROUPES ITALIENNES Un travailliste ayant demandé si le gou- puissances intéressées dans l'ocoupation c:s européennes touchant cette ques - la Yougoslavie annonceraient séparé- EN LIBYE venement se propose de renforcer les re- Benlin, 21 (A.A.) - Diverses activités de Hainen sont, dit ce journal, des sia;nes 

t1011 complèxe. Guidée par d'importa. nt Répondant à une autre question, M. Jetions anglo-soviétiques, M. Chamberlain des puissances occidentales et les dernières certains de cette transformation ~ycholo-
ment la reconnaissance cde jure> du ' d'-J · d R lt - ,... 

lOOtifs économiques, la Yougoslavie a:- Butler a déclaré : s est exprimé en ces termes : = arations e ooseve , continuent d'i:- gique. Nos amitiés ne seront en tout cas 
ceptera la décison du conseil de proce· gouvernement national franquiste. En - Dans le courant de lévrier, l'ambas- - Le ,!1.ésir du gouvernement britanm- tre l'objet des commentaires hostiles de 13 que consolidées per un tel battage et les 

d d elatl·ons ce qui concerne la Roumanie la recon- sadeu. r de Grande-Breta•ne à Londres al que .est d'8II\éliorer et de consolider •es presse allemande. buts communs n'en seront poW'SW·Vl·s que er au règlement définitif es r " Le z · 
naissance sera annoncée par la suite, été mformé, conformément aux disposi-I relations avec les autres gouvernements <Deutsche Allgemeine e1tung> oou- plus en conunun. C'est précisément parce 

avec ce pays. · 1 e que t'ons particulières de lions de l'accord an•Jo-italien, de l'inten- et d'étudier tout spécialement la possibili- ligne que dans les grandes démocratiPS que nous ne sous-estimons pas les cffor3 
La Sl'gnature du protocole de sa.lom- que qu s s 1 - " . d ,__ . éd à l' b • é lé tion de r Italie d'envoyer 10.000 hom- té d'avoir avec eux des relations commer- une crise .e pr"'."'mption suce a a. Rt- déployés par le front adverse possible que 

que fera l 'obJ'et d'un examen particu - vant encore etre r g es. d 'al J . h tcment q t 1 s accords de M h mes e nouvelles forces militaires en Li- Cl es. e suis eurcux d'annoncer que M. ui suivi e uruc · dans l'intérêt de la paix a;&térale nous 
- - · --- bye. Le Aouvernemenl italien juslif1' Hudson se rendra à fin mars à Moscou L'envoi du sénateur Bérard à Burgos. souhiatons que ce front prenne garde de u il u1t1matum a été adressé à la Syrie renvoi de ces renforts par la nécessité de entre autres <;11pitales des pays du nord. la présence de l'amiral britannique à Os- ne pas manifester une présomption. 

Si 
. - • - pourvoir aux exiAences de la sécurité de Le même dèput<'i demanda alors au pre- borne dans les Balkans, le réarmement fE-1 

llOll\'('aU cabi11et n'est pas /a Libye. ,mier ministre •'il ne croyait pas le m0- --- --un 
M. H~nderson a insisté .pour savoir sil~tvenudefaireungesteamicalenvers Le da1·eu11e1· d'h1·e1· a' bo1·d du 

l • l ' 1 } t • • cet envoi de renforts constitue une viola- 1 U.R.S.S. , \. 
COllS l lie, e iau -comm1ssa1re tion de l'accord an/llo-dalien. La réponse de M. Chamberlain ne fut c t d. s . l'h 

d• t t -Non,adHnettement,M.Butler. pastr~c!aire,maisoncroitqu'ilrcnvoya (( 00 e f <lVOJa)) en OfineUf 
Il) HJ) a ee (l'a SSUJll er l rec em en M. Attlee réclama du ministre de plus Je député à sa 1'épo<1sc pr6c6clcnt.e. 

\ amples explications ; sir Archibald Sin- Un dépu~ conservateur a demandé si de s .,., Otta\'I·o De Peppo 
l•a((J))}.nl• ~t1•at1"on dlJ pays clair, leader libéral, intervint pour ob- l'U.R.S.s. n'est pas un Etat totalitaire. • I~. 

O server qu'après l'augmentetion de trente L'unique député communiste des Corn-
__.~..,,.........,~·----· mille honunes annoncée par M. Butler, munes, Gallagher, ayant rqx,ndu cnon>, 

Damas, 20 ( Du cTan• )- Le haut - nées de la Syrie. les effectifs italiens en Libye sont exac- il a obtenu un vif succès d'hilari~. 
P a Nous avons dé1à écrit à cette place quo tement les m. êmes qu'à la. da. te de la si- L'ITALIE ET L'ARABIE 

commissaire de France, M. uaux, /a situation évolue dans ce sens.Et nous n- gnature de 1 accord anglo-ttahen. 
rendu visite, aujourd'hui, au Président vions exprimé la prévision qu'en présence - Oui, répond M. Butler, ce sera le Un député ayant demandé si l'Italie ob-
de la République syrienne H&§llTI El~ - du réAime créé en Syrie, le Président de la cas. 1 serve ses engagements en oe qui conœr-
tasi et lui a annoncé que l'autorité République se verrait dans l'obliAation de L'ESPAGNE ne l'Arabie séouditc et le Yemcn, M. 

I• d · d' · · M. Chamberlain a ref"-' de 'ei'rc des Butler a répondu <oui>. lllandataire est prête à assumer a m1- em1ss1onner. i..&.::>e l' -----------

llistration de la Syrie et que, dans le En fai!, le Président de la ~épu· LA FIN DES cNOVENDIALI> LE SENATEUR NYE ET LES VENTF.S 
cas où un Cabinet ne serait pas consti- blique syrien n'a pas encore demis- --o-- D'AVIONS A LA FRANCE 

tué, il ne resterait pas d'autre so~uti~n. sionné. Toutefois, c'es! là un évSne- Les préparatifs du C'est là, dit-il, une 
Cett démarche du haut-commissaire roen! auquel il fau! s'attendre à la 
revê; le caractère d'un ultimatum.D'ail- SUÎ!f' de la déclaration du h.1ut- Conclave ont comn1encé affaire douteuse 
leurs, on s'y attendait. En eff~t, le haut commissaire e1 de sa menace d'as- Cité du Vatican, 21 _ La semaine Washffi&ton. 21 (A.A.) - Le sénateur 
comm'1ssaire avait avisé antérieurement sumer direc!ement l'adminis!ration décisive pour les préparatifs du Con - Nye déposa un projet de loi rcstreigll9nt 

les exportations d'avions américains, in­
le gouvernement syrien qu'il n'.~vait du pays. clave a commencé. Hier a eu lieu le terdisant l'exportation des mod~les que 
Pas les pouvoirs d'annuler les déc1s1ons Le Président actuel de la République dernier cnovendialb. Le rite a été par- l'armée désire conserver secrets et défen­
P•ises par l'Etat mandataire et c'est syrienne, Ha§im E/atas était. le ch~f du ticulièrement solennel. Cinq cardinaux d•.nt à l'avenir les essais par des étrangers 
Cette communication qui avait provo - bloc national syrien. Un Cabinet qu il m- officiaient, dont le cardinal Schuster au sur l~-toire américain d'avions suscep-

b. t C ·1 M r viterait à prenJre Io pouvoir no pourrait -·'tre autel. • -·'·taient a' la .;,..,;,.moru'e tlbles d etre l'obJ'ct de commandes ,,_ __ qué la démission du Ca ine em1 a - 1 é ~ ==> ~~ cu.w être qu'un Cabinet national. Or, e rtpr • . gères. 
dam. •cniant du mandat français n'est '~1ère en J~s c~ux, les membres du corps M. Nyc déclare à la presse que cette 

Dans toute la Syrie on témoigne d'u- mesure il rheure actu• lie, de co1/aborer diplomatique et une foule de filèles. loi n'empêcherait pas l'exportation d'a-
ile vive nervosité à la suite de cette po- ,,.·ec u~ Cabinet national. Ce qu'il lui faut, Aujourd'hui seront enlevées les ten . vions vers la Fran.oc car si les détails des 
litique de la France. c'ost un Cabinet d'affaireS, sans. "!°'w~1rs tures de deuil et le catafalque, par 1 détails des modèles de ces avions étaient 

Ré bl . ue a en n• rnlluence qui assure fadm 1.-,1" 1ratiorJ · trini" secrets. ils étaient maintenant cormus par Le président de la pu 1q . - • d 1 t ·. du «sanp1e >. 
cvyrante dans le sens es vo Ott e...., , , . , . la France et la loi n'y pouvait rien chan-

trepris néanmoins des consultations po- haut· commissaire. Comme on ne peut C est egalement aUJOurd htu que le ger. Il estima que c'est là une c affaire 
litiques. Mais la plupart des membres du s'cttendre à ce que le Président de la RJ- collège des cardinaux fixera la date de douteuse>, malgré les dépositions des re­
block n'ont pas accepté de s'entretenir pcblique syrien appelle un pareil Cabinet, l'ouverture du Conclave, probableroen présentants de la Trésorerie et du dépar-
avec lui. il esr facile de prévoir qu'il préiére.ra se au 28 février. ternent de la guerre concernant le secret 

LA REPUBLIQUE SYRIENNE rwrer, laisser tous ses pouvoirs à l'Etat A IZMIR et la façon dont Je gouvernment des E· 
SERA-T-ELLE ABOLIE ? riandataire et passant à la tête du bloc tas-Unis favorise les ventes, mais il se dé-

M Omer Riza Dogrul écrit sous ce ti- ri.itional, travailler à nouveau pou· findé· Vendredi, 17 février. à la Cathédrale clare satisfait des déclarations de M. 

. . 

' 
1 
1 

-·-----

tre, dans Je Ten. de ce matin : por1dance de la Syrie. St. Jean à Izmir, s'est déroulée une im - Morgenthau disant que les vente. sont 
A la suite de la démission du Cabinet Il est probable qu~ Je Présido11t de fo posante cérémonie funèbre à l'occasion faites au comptant. Le vi;,li Dr. Lûtfi Kirdar se rendant à bord du « Conte di Savoia>. 

le prestigieux transatlantique Cemil Mardam, l'agitation s'est .étendue République, à l'instar de ce qu avait iau du décès de S. S. le Pape Pie XI. La vas- tholi J grand- p d J -- . La foule qui admire, sur le littoral, 
partout en Syrie. Les ministres qui se so~t (.,eniil Mardam, se livrera à un~ noui,.ei/e t , li 'tait li té al t bl Les que, e ape e a paix. 
retirés du pouvoir se wnt unis à J'oppos1- tentative en vue d' assuer la continuation e eg .: e t . r e~en com e. La chorale de la Cathédrale a exécu- Un déJeunçr a été offert hier à 13 heu- choix, oll les tagliatelle à la bolognaisc ai-
t ion Pour protester contre le système du du réAime actuel. Mais la Fra,cllc, oon; ~~~~. trct~nsulairesl '. eel p~tai01ssets, les té avec beacoup de précision et d'am - t'es à bord du Conte di Savoia, en l'hon- ternaient avec une foule d'autres bonnes 
mandat. Les rnanifesiations ont commerr- forniément au coWs suivi ac~ue en1en , AUJ,.llims a ions, e.s eco es e en re • 1 1 h 'ts lit . . . neur de S. E. Ottavio De Peppo ambas· choses, honneur de la cuisine italienne. 
cé nar sa poli'ti'que, ne réservera ~,, un bon • t'-· l t D b Peur es c an urgtql!<lll 81 unpres- sadeur d'Italie à Ankara. Le perso' nnel de Le tout était généreusement arrosé par Pllrtout. ~- presen .,,,.. au comp e . e nom reuses . ts dans 1 f . b h l' b 

Ave t b. t c ; a· ,·cuei/ à cette politique et tenter1J de N- personnallte's, apparte-•-t à d' tr s1onnan eur une re armonie. am assade présent en notre ville, le con- d'excellents vins, Ruffino blanc, Chianti 
111,.. n sa démission, Je Ca 1ne ern. il(IJ...l au es 1 • ,_ 

1 
. t G . .... ,d.,,, . . d"' t1·an•/er. . confess1'ons relig1'euses ont tenu aUSS1· Cette cérémonie a été une magnifi - su. genua d'Italie le duc Mario Bado- Broho 1.934 e un ancia extra sec 19>8, d'êt s était livré à une te11tat1ve re;ne 5 1 d d èr 1 f 

/" dréo "'•ntionnée . il avait voulu faire de [!ne faible probabilité subsi•t• aussi • ' , . que manifestation religieuse et un hom- g 10 et e ~è;' nombreuses personnalités de ern e es agots. 
m Pondon • . . 1 p é 'd 1 d 1 Ré b/'que dé"'· par leur presence, à rendre un temo1 - . 1 d de la colonie italienne de notre ville. en- Indépendamment de ces invités de 
/ . 1 ce de la Syne un fait accon>- que e r sr en e a pu 1 , "' . , , . mage uruvçrse ren u au grand Pape t . .1 h · 1 d t . 't' 

P 1 e ag;,.., de sauver à tout prix le ré•ime, ac· gnsge public de veneration au gran oum1ent S. E. De Peppo. Comme la vet · c 01x, Pus e 500 'J)ersonnes on VlSI < ~:.dant, a. u"' à f1
0
°nstar. d'un .Etat .indé· reux " qui n'e.o"t plus. 1 à 1, rd 1 h' l if' tr tl ti' d t 

~·" "'• / d d t epte les demandes françaiSes. Mais une Pontüe si universellement respecté, __ _ e, occasion du thé donné à bo • c ier e magn lQUe ansa an que on 
des douane t r a mr11istration irec c LJ co d ] comm elles ont admiré le luxe des aménagements 
tique de la s" la représentation diploma· pareille ligne d~ conduit~ é;iuivaudrait, .de Dans la nef principale de l'église s'é- n deuil <le M ~T • RoncaJli 0 mman ant du transatlantiqu~ff;iers d~ intérieurs, la richesse des installations. La 
décisions s'aopY"• ~ I'étranAer. Toutes ces la part de Ha~1m Elatas1 a une renonc1a- rigeait le catafalque sobre et artisti - 1 ttino'. un des plus bn!lants • t pro veille, on avait enregistré 600 invités pour 

· uyarent u 1 d p I tt assées et Je déconszdére- ' 0 . a manne marchande itahenne, 5 es 
/ement syrien qu· ' e vote u ar· tian à ses u es P . . b/' quement décoré, surmonté de la tiar n apprendra avec une Vlvc douleur digué quise courtoisie auprès le thé outre 500 visiteurs, ce qui fait un 

' ProeJamait l'indépen ·1 eux de l'opJ!l•On pu ique. dans tous les mili' tboli d avec une ex d t . . d C 1 d' S dance du pays. - rai aux .Y t . dubilable papale. S. E. Monseigneur )'archevêque . . eux "." . ques e notre de ses hôtes assisté par le comman an coquet total. La Vls1te u on e 1 avoin, 
c Il te de Ce ·1 Un fait, en tout cas, es m . • , . . . . ville le deuil cruel qw Vlent de trappe ' issaire en chef, ca· a été, à tous les ~ards, un événement qui 

e es :ri,• Mardam est un • st que la Syrie sera ces jours prochains, a celébre la messe pontif1cale,swV1e desl k déJ<-ué apostolique Mgr ,, 11· r en second et le comn; t général d a produ1't le plus vif écho dans la Vl'e d'Is-preuve de ce qu 1 est u h c e ' . . b . "" "onca l en la p'ita'ine Pesca~llo L agen 
, n omme d'Eta le the'a"tre d'événements graves. cmq absoutes preecntes par les Ru n- personne de sa vénérable m"-- M M . . ,_ .. t aussi' l'agent de l'cl· . . " . couraAeux capable d assumer de d d,. - d• , ci~ me a- l'«Adriatica> qut es tanbul ol) jema1s JUSQU let on n'avait vu 

b .1. é M · / h eran "' Peut-ê!re même verrons-nous IS- ques. Dans une oraison funèbre, très e- rianne Mazzola, veu"" Ronca111· décéd'e tal' tant que l'une des Sociétés as- un bâtiment de p.areille taille. Le mai'es· respon!>B t rt s. ats e aut-com . . • hi à S . , c ia> en d 
1 

F. 
•'est opposé à cette action du /lo'::s;a•r. paraitre la République synenne, loquente, en français et en italien, Mgr. cr .otto il .Monte (Bergwno). Tous sociées formant le groupe e a « mma- tueux transatlantique a appareillé hier 
ment. li a communiqué que le !louve~=- • exis!ence de moins de Descuffi a tracé en quelques mots vi- ceux qui connaissent l'éminent prélat et <e> Je comm. Marcello Campaner avatt vers 16 heures. Et la foule, le long du ri-
ment syien n'a oas le pouvoir d'ann 1 ap~es une oureux et sentls la grande fi e de apprécient ses hautes qualités momies ..t aus'si un mot aimable pour chacun de se> vage du Bosphore, a suivi longtemps d'un 
des déc'· · I'Et 1 d u.e lro:s ans. . g ' . . gur de pasteur des âmes ressentiront rofon- invités. De concert avec Mme Campaner, regard admiratif sa silhouette imposante 
et 1 mons pnses par 

1 
a ~an alaire En ce moment où le peupl~ syrien nour. Pie XI, le Pape des llll.8SlODS, le Pape de dément le deuil qui' l'efflige Pu~ leur ils ont créé cette atmosphère de cordiali· qui disparaissait lentement à l'horizon de 

ve~u ac"!.~~tél que, dan.•
1 

e cas out;:, nou- rit de 11rands espoirs d'av~mr, on n
1

e. peu: la Conciliation, le Pape de l'Action ca- aympathie émue iui ....v;r d~ réconfort. jté qu'ils excellent à auscitcr. Menu d la Marmara. 
aulne ne SerBI pas cons l er, ''I que revetter qu'un pareil coup Ul IOI 

"t pr8t à assumer directement /es desti- parti · , -~ ~ 



Mardi 21 Février 1939 

URllUE DE E MA TIN , A VIE LOCALE Presse étrangère 
' d milli. d · • d F t ' t ' t ' 't ' , par elles sans conditions. LA MUNICIPALITE de rentrees 'un on et enu a eux a Ul e e CCCI e 1 Toute l'histoire du monde n'est que le 

LE GOUVERNEUR E;ST PARTI millions de Ltq. par an. ' M. Francesco Coppola écrit dans la reflet de leur histoire de prota&onistes, de 
U[l l " g· 1 U '"'"r 1 tanbul tenir la ville propre, Et l' prunt? 1 1 L' '- a ""u • HIER POUR ANKARA - em . « Gazzetta del Popolo > du IB cet. : leur clairvoyance ou de ew-s errelll'S. u-

2. - Assurer la vie à bon marché, 
l L l d' b - Il ne s'agit évidemment pas d 'aller I . . nification, pourtant fatale, de l'Italie, par ( U Or(I Un a tea U 1 3. - Créer un confort m"yen , Le gouverneur-maire, M. Lûtfi Kirdar , , , , La tentative franco-anglaise d'accapa- pl , d N 

1 , chercher de l argent a l etranger. Nous ..,... et d 'asserv;r par des méthodes d'usu- exem e, ne fut qu une erreur e apo-
J • t 4. - Etre p:évenants envers es etran- est pa rti, hier, par le train du soir,pour 

1 
ban ·~· ~ léon III ; celle de l'Allema&ne, une autre 

O t:' tOUI l ~ es gers. Ankara, salué à la gare par un certain ne traiterons qu'avec es ques na - rier et de chantage la victoire nationale erreur du même pale sire ; de même, de 
N ous n 'hésitons pa à em prunter 

intégralem ent à notre excellent con­
frère la R épublique l'article de fond 
suivant de M. Nadir Nadi qui a pa­
ru ce matin dans ce journal, ainsi quv 
dans son édition turque le Cümhuri­

Si nous parvenons ù m::ircher d'après nombre de fonctionnaires du Vilayet et tionales. Plusieurs solutions peuvent . ê- de Franco à laquelle on s 'était oppos~ si nos jouril, la survivance du Reich, une 
un programme étab1i sur cc<; bases, il n'y d ,,,, 'f t ltre envisagées. Par exemple en ce qui a tenacement et avec tant de haine factieu- erreur de Clémenceau qui ne sut ou ne 
a au,.une ra1·son pour qu'Istanbul ne .,,._ e la ..-re ec ure. se d ' "à ét' ,ci ' , l t t dé - "- . . trait aux autobus on pourrait soit en • a eJ e emasquee argemen e - voulut pas à Versailles,en exi&er le démem 
vi nne une gran<le ville comme Athène-~ Le g ouverneur-maire s éJournera une éd l' 

1 
"tati • 2 3 banques noncée par moi-même ici, par toute la brement; le fascisme italien, cette révo'u-

ct Le Caire sem aine à Ankara où il s'entretiendra 1 e er exp_ oi on a ou . . 1 presse italienne, par la presse allemande, 
1 1 11 d1 1 tion qui est en train de changer sous leurs 

M'"I'- il faut ne pas oublier que chaque avec le président du Conseil et aura oca es, soit encore assumer ce e-ci - par celle du monde entier et, surtout, corn- yeux les esprits et l'équilibre du monde, 
jour qui passe est une fortune perdue pour aussi d es conta cts avec les autres mi _, rectement en contractant un emprunt m e tout naturel, par celle de l'Espagne, une autre erreur du même Clémenceau 
notr~ ér·onomie nationale. s1· no"s av1·on< · d • b D ' utre directement o"ensée L'E pagne · to · 

yct : 
avant- hier , en mê- ~ · · t" · t, • · t d l' b 1 1 aupres e ees memes anques. a ..- · s vie neu- et de ses brusqueries de de 1919 ·, le na-ettrt: tr .1 . d ms eres m eresses au su3e e em e - d ·t · , . . 

m e temps que d'autres invités, le Conte pu nous m au avai qumzc ans. ix · . , . part il n'est pas J·uste de f,,; ... e suppor - se, 01 immediatement se « hbérer » des · erreur de Tardieu qw· ~vacua 
Nous avons visit é 

an<: et même c--nq ans plus tôt. nous a.i- h ssem ent de la ville d Istanbul. On sait ' . , "":. . . Atllemands et surtout des Italiens, elle zisme, une c 
d i S avoia. Ce beau n avire, p:opagande rions déjà ccmunmcé it récolter et: que que la pr ésidence du Conseil avait de- j ter _ uruque,me~t a la Mu_nicipalité les doit repousser et renier ses « faux amis >, Mayence, etc . .. Toujours à la même é­
ambulante de la techn ique italienne, reste . f 1 . t 1 chelle, la bouderie de Franco n'est que 

T h 1 î1 t nous semons. Nos voisbs qui <Je sont pr".; mande' a· notre gouverneur-m";re de I ra_ is pour' amenagemen_ aes P aces pu- qui, d_ ès la première heure encore très in-
ancré au large de op ane, te un 1 o ""' avoir aussi le fruit d'une erreur de Léon :Blum et ::le 
d'acier surgi de la mer. Impossible de :ie avant nou sont là. comme des exemp '.ts lui soumettre la liste des travaux qui 1 bliques. L Evkaf devrait y certame, ont reconnu et affirmé la valeur son Front populaire ; il suffira d 'un re-
pas éprouver ce sentiment en débarquant bien viv:ints. doivent être exécutés. Dans son rap - 1 sa part. ~écisive et_ la g~andeur non seulement na- flet de l'or britannique et d'un seul sou-
du petit «~irkeb, qui nous conduisit à Pourvu que nous ne marquions pas tou- ·u· Kird li 1 MONDANITES tionale mais wuverselle de la cause ; qui, rire de la divine France, pour que Franco, 

· 1ours le pas ! port, M. Lu 1 armet en re "ef les dans une communauté fratexnelle de sen-
bord de ce transtlantique. Nous croywns be . d 1 ll t • . l b d ( repenti et heureux, tombe dans Jeurs bras, 
contempler la cîme d'uf!e montagne en e- Te f OUl'raÎt-On pas COnsti- soms .e . a Vl e e prec1se que e _u - FIANÇAILLES tim~ts et d'id~~I ont partagé sa longue en mettant à la porte avec précipitation 
vant les yeux pour regarder le pont su· • 

1 

get municipal a ctuel ne peut, meme Nous apprenons avec un vif p1aisir passion, ses an:netés, ses co~ères, ses espé- les faux amis italiens" et allemands. 
périeur. t uer Une f édé a hon partiellement, faire face à ces besoins. les fiançailles de la charmante Mlle Ra- rances et ses triomphes ; qw pendant d~ux Fatuité. Mais plus grave encore et plus 

L 'intérieur Glu Conte di S a voia est tout 1' ~1 IJ{,'l ll.(lU e ?, 1 LE PROBLEME DES REVENUS DE chel De Mechoulam, avec M. Musa Ba- ans et demi l'ont défendue à. visage dé- inguérissable est la cécité. C'est leur in-
un monde. Les hôtels d'E urope, de rlpu- 1. couvert contre le mensonge tenace et les "té dém t ée t btuse d 
tation mondiaÏe, présen ten t un aspect bien Sous ce titre, J'v1. llf. Zekeriya Ser·/ LA VILLE lok, propriétaire_ d~ l'i~primerie _bien embûches de la diplomatie démosociétai- :~~·~prit :; ;a :ou~elle . hi~o~~:p~~i~ 
falot, bien pitoyable lorsqu 'on le compare tel écrit dans le Tan : L r , . . . . connue Babok ou s 1mpnme notre JOUr-

1 

re et bolchévique ; qui surtout dans la née _ comme toujours _ en Italie est 
à ce géant de la mer. D es asccnceur·s con- L'exi-érirnce des d rnières années a dé- ' t . ; va 

1 
et p~esi?ent de la _Mu~ci?ali-1 nal ainsi que l'organe italien Messagge- lutte très âpre l'on sou~enue non seule- en train de conquérix: petit à petit irr'ésis-

fortabks et larges vous mènent, en quel- montr~ que ce sont !:-s grands Etats qui e , e Dr. _1-ûtfi ~lrd~r, a fait _d mtere~- , ro et d'autres importantes publications , ment_ par les _armes mais par la valeW: tiblement et de transformeT le monde ; 
ques secondes, vers les divers quartiers d exercent unfè influence déterminante <;tu· san~es declarations a M. Nizameddm dont les Annales de Turquie. lgu:mère et le J ~une sang de leurs enfants, c'est l'incapacité de ~omprendre la nou-
cette ville flottan te. Les sa.Ions de 3c c'as la politique mondialr. L . petits Etlts Nazif, du «Haber>. Comme notre con - , La éd t ' d 8 - 1 f ·t prets à tout, meme à affronter la nouvel- velle volonté héroïque de grandeur des 

ttr , r ac ion u eyog u se ai un 1 pé f ' 'ell f t 
s sont bien plus a ayants que les cbs •ont con;i11mnés à se placer sous l'aile d' frer e lui demandait ce qu'il faut pour . . •. , . . . e guerre euro enne 8 m qu e ne u peuples, leur nouvelle vertu de lutte et de 
ses de luxe- d bien de navires dits moder· ' une grand~ pu· i·-ance, ou a' v1·vr"' a· l'e't~t éd. plaisir de re1terer ici ses vœux les me1l- pas écrasée et avec elle la civilisation et ru· 1 viril" f"erté d 1 . érité 

1 
. 00 - u r em ier aux nombreuses lacunes d'Is- . . . , . , • . . sac 1ce, a e 1 e eur smc , 

nes. dE vassa: ou encorr à sacrifier leur indé- t b 1 t li .d 'f', leurs au Jeune et combien sympathique 1 humamte en Europe. Une fo1s cela fait, leur soif honnête et inexorable de 1'ustice 
an u , que no re va a i enti 1ees et l'E · 1 d · h bl · Quant à la première classe. c'est une pendance. Un Etat riche et moderne de , , . couple. spagne nations e oit accepter um e- leur stupéfiant orgueil de se battre pour 

merveiLle ! Avec ses piscin à ciel ouvert 18 mi!l ions J' lt:ibitants comme la T~héco d~noncees _avec tant de_ nettete, le Dr. LES MUSEES\1:1ei:1t les moda~ités: les conditions _ et les toutes les grandes idées mÏ<llénaires, pour 
ou fermé, ses salles de gymnastique, de slovaquie n'o pas (: é capa'Jle de déf die K1rdar a r epondu lacoruquement : De lrm1tes ,de la v1cto:re .et de la _prux, tel- ila civilisation. millénaire. C'est la croyan-
jeux ou d'études, sa biliothèque et ses di à lui seul son mdC:'P ndance ; l'Aut riche a l'argent ! LA CONSERVATION DES cTEKKE :o les qu'elles seront fixées par Pans et Lon- ce obstÏf!ée dans la vertu des finesses di-
v rs bars, le 5onte di Sa~oia es_t a cz r!- été avalée, c;omme une bouchée. 1 - Trois sources sont à envisager à ce Depuis l'entrée en vigueur de la loi • dres, :etou~er avec empre~sement et re- plom_ati~ues, d~~ distinctions juridiques, 
chcr:ient dote pour ne r!e.n l a1ss~r dk1- i ... L'expenc-ncc de ces dernières année> 1 propos : qui interdit les communautés religieu- conn~issan~c dans ~a chent~le de <;es de l'intrigue pohtique, des méthodes obli-
rer a personne au cours d un long voyage. également a démonré qu'il n'y a plus au- 1 _ Une a 'de d ses il est des couvents dit «tekke> ou « ~ais amis » français et an~lais, de ceu~ ques et ambigues, du chantage et de la 

Le soleitl s'était abaissé derrière les col- cune aide à attrnd1-e de la S. D. N. qui il · , i_ u go~ve~ement ' ' . . ' • • qui pendant deux ans et demi de lutte lui corruption ; la croyance en la nostalgie 
.lines de 1-a Com e d'Or, lorsque nous mon- Hé cr,;é pour la protection des droits c:t . ~-:- L encaissement mtegral, sa~s. ar- I «~v_iye:. qui sont demeure~ ferm: s. Il ont t oujours ref~sé, en tant ~ue_ i:_ebelle et soupirante démo-parlementaire des q)SU-

tions sur le pont du bateau. La légendaire des fronfère ,• petits Etats n eres, des r ecettes et taxes muruc1pa- s agit souvent de constructions presen- ban_d1t, t.oute rais.on, toute digru~e et to~t vres peuples ,opprimés > ; la croyance, 
Istanbul .. enveloJ?pée _dnns es tulles rou- En vue d'as ,urer ce but. les petites n3- les ; 1 tant une réelle valeur architecturale ou droit, meme _celui - ._P0 u:ta,nt elémentai- surtout, en l'omnipotence de l'or, en la 
geoyan ts, se prepara1t à. entrer da:is le tions sont obl:gées de se réunir, de s'unir, 3.- Un emprunt. artistique. Et souvent aussi les objets re - de be1:1gérance .' qw 1 ont c~nstam· prééminence de l'or sur l'honneur et sur 
sein de la nuit. Les touristes anglais. ne de constituer dn gra ils b'ocs Ainsi 1a Le . 1 , Il ti t bl . ment outragee et trahie par leur d1ploma- le sang en la possibilité de tout acheter 
. · , . d d 'ba - • • · · gouvernement a promis son ap qu e es con ennen , meu es anciens t · 1 tée t ed .t . ' • 
iugeant pa:; necessa;re e e 'rqu r "TI conff'rence panaméricaine. qui s'est réunie . . . • . , . ie, ensang an e r w e en rumes par choses et ân)es. B11es n 'ont pas encore 
v ille, c?11templaient du bord le coucher récemment, a é;. in~ expression de ce p~l. Seule;nent c~tte a1~e est subcn:on- ~p~s, etc.·· p;esentent ~u.ss1 u~ egal ~: •les armes fournies à ses ennem_is, souil~ée compris que leur vieux monde démocra-
du solc1l. besoin. Le<i Etats s andinaves de la Balti. nee aux econom1es qui pourront etre teret. Or, 1 absence d air, 1 humidite par la racaille du monde entier admise tique, ploutocratique et panlementaire, , 

Un journaliste de mes amis, pris de dé que ont égakment tenté de se constitue1 faites sur le budget général. C'est dire consécutive à une longue fermeture ris- dans les brigades rouges, dépouillée de n'est plus qu'un débris à la dérive, sur !e 
sespoir, murmura tristement : . 

1 
en un bloc. qu'il s'agit d 'une contribution assez a- quent d'être fatales à ces constructions façon systéma~que ; de ceux qui ont obs- fleuve de la ".nouvelle histoire et que les 

c - Nous parlons souvent de tounsmr Atatürk qui voyait Join a été le or l' t . 1 . 1 t D tmément empoisonné et prolongé ses dou- peuples ont appris à se passer de l'or é , . . · • ' , . ea mre. comme a eur con enu . es mesures 1 . . -
M ais qu avons-nous fait depuis qu•n7~ mier à recom,mander avant tout autr,• . . • • , , . . eurs en envoyant leurs plus s1mstres dé- tranger et ne veulent plus de parlemet'ts 
ans dans ce domaine ! P ourtant. un sim- pays. la création d'un pareil ulcc dans . - Vous r ecevrez cette annee, a-t-on ont ete or~onnee~ ~n vue d~ rem~er a magogues pour organiser et présideT ~es mais liberté, justice et grandeur. C'ast 
plc coup d'oei l autour de nous suffir11t les Balkans. L'entente rntre les pays des dit, 4.000.000 de Ltq... ce grave mconveruent . Desorma.is les entreprises et les tribunaux des a~sa~ms pourquoi, ils n 'ont jamais compris l'Italie 
à nous montrer l'envergure des difficultés B~,kans a amené l'étab issemrnt d'une - C'est à dire que les journaux l'ont fenêtres de ces établissements devront et des voleurs, et le_urs plus _ formi~ables de Mussolini, l'Allemagne de Hitler ; ' ls 
qu'i: nou.s f!l_ut surm_onter. J e sui~ porté p<.ii~ durable dans cc co!n du monde R~. publié. Seulement, encore une fois, rien être ouvertes tous les jours; on veillera s~atèges po~ orgamser :t dmger . . a ré-

1

ne comprennent pas l'Espagne ressuscitée 
à desesperer du tounsme lorsque JC ~on- i'Entrnte Balk'lniquc a été reconnue com- de défini n'est encore fixé à ce propos. en outre de la façon la plus rigoureuse ~istance t?u!ours malheureu~e, mais tou- de Franco. En 1935, ils ont cru vaincre 
ge à tout cela. En effet. aui donc s'a ·'· me 1 plu~ puissant fac teur de paix qui M. '1 ' t ·b1 d' . à leur propreté intérieure ·, on aura des iours obstinee de ses adversaires ; de ceux !l' Italie par la peur ou la faim . mais l'I 
serait d'effectuer un tas de dép~s s r0ur oit au ~onde. eme. s 1 n es pas possi e e~~aisser . , . . qui l'outragent aujourd 'hui encore en lui talie, défiant leur or, leurs arn:es et leu; 
V·en·ir dans le pays du moment qu'avrc L'"d' d'At .. k ' t 't d' b 1. ,è completement les recettes mumc1pales , soms spec1aux pour leurs tapis, nattes, proposant le marché cynique et le chan L. . tr • · · 1 ~r o u r ~ r11 a o ·r com-p - . , . . - igue, a conquis con e eux son empire 
une somme minime, il est possib c Je r - tcment les fron ièr entr 'es Balkans c: il fau t accr oitre la proportion a ctuelle etc .. . D 'ailleurs «turbe» et «tekke» ont tage. L'Espagne nationale doit s'accommo africain. En 1937, ils crurent paralyser nar 
lâcher à Istanbul à bord <l'un batern e constituer une union balkanique corn- d e la per ception. Cette proportion est un personnel de garde dont les appoin- der ~n ?utre de voir diminuer sa sanglan- la faim l'Allemagne; mais contre eux, l'Al­
splendide et de contempkr .p~r-dessu~ le p!ète. Il ne lui a pas été donné <l'assiste'!' présent ement de 70 ~i- . Nous sommes tements sont payés par la Direction des te v1cto~r~ et accepta- ~es compromis avec lemagne brisa les derniers liens de Ver-
m arché, un couchcr de soleil mcompara de so:i vivant à la réalisat.on de Cf' granJ d .. d, , 1 ri'. • 

90 
"/ M , 11 t . .té à plus de les parnc1dcs ; clic doit épargner et con- sailles et annexa l'Autriche et le pays des 

ble ? Au lieu de songer à attir,r des toJ- idéal. Mais les événements lui or.t donl"!é eci es a ~ po ~r a ? 0
•••• use~s. s seron m;i s . serv_er enc?re ,viml~nts l_es rés~d~s d~ !' in- Sudètes. Aujourd'hui, ils croient pouv?ir 

r istcs à Istanbul, faisons en sorte que "e raison. - Ce qui represente · 1 conscience de leur devoir, faute de quoi fect10n vaincue, afm d 'etre ams1 mmé et prendre par la faim l'Espagne ; mais ils 
genre de navi res relâchent plus souvent en· Le congrès de l'Entrnte B t.anique qui - Ce qui représente un supplément des sanctions les attendent. a_ffai~lie, toujours mieux sujette aux in- recevront _ ils reçoivent plutôt _ de 
nore rade. Ce sera toujours quelque cho 1 se tient à Bucarest, rst en m sure de voi r ttmations de ses protecteurs ; renoncer, l'Espagne nationale, qui est redevable de 
se et peut -êt: e mê~e la ville pourra s'a~ · 1les événements de.: façon pus réaliste et de 1 l•,oiiie' dt'" e aux ceiit en un mot, _elltre les ~ains des F~ança1s sa victoire à la grande idée chrétienne et 
surer un petit profit. Autrement, d~ tram rendre !'Entente p lus robuste, plus iné- ~(\ \... .. et des Anglai~ à _la plénitude et à la gran- romaine qu'elle a défendue contre eux, ta 
dont nous allons n? us n'a urons fa it que branlab1e. deur de sa. victoire,_ renonc~ surtout à

1 

!a dure réponse -et la même dure leçon. 
nous leurrer tout simplement. » Le moyen, pour celn, ne serait-il pas actes di• veiiSeee valeur anti-bolchévique universelle qu e1- Que cette fqis-ci non plus ils ne com-

N ous es.sayll:mes de démontrer à noure la constitu:ion d'une fédération balkani- le revêt, devenir ou redevenir un marché prendront pas 1 
ami qu'il avait tort : que ? d'exploitation pour l'a.vidité de la City, u-

- Ce n 'est pas d'hier qu'on a invent~' • • ·•· ne loge cachée pour l'hébraïsme maçon ni- , ----------'--
c~ navires d~ tourisme. Ils parcouraie1.t La T urq uie en face UNE QUESTION DE1 INSTANTANE que, une route militaire pour l'incurable / 
le monde bien avant le fameux T itanic. l J S • PONCTUATION Le juge du VIe Tribunal a répété mégalomanie du Grrrrrrrrrrrand Etat-ma- _. 
Si nous comp arons le touris+e à une m qr- ce a ' \'ne Le baiser, ce point sur l' i du verbe sa question : jor français. A titre de compensation les 
chandise comme le tabac, la laine ou le Après avoir indiqué les diverses ru- aimer, constitue-t-il en public une at - - Allons ma fille, réponds, qui est deux supernations - comme les a heureu-
mohair. nous serons ob' ;gés rie comnre'l- meurs à propos de l'attitude de 1 .. t · t • 1 d ? L' t B h Abb seument appelées Maurizio Maraviglia -
dr dans une categ' orie spéciale l s hom- em e a a pu eur · agen e cet es- as ? lui accorderont le privilège inestimable de 

Turquie qui c1rc11lent, en Syrie t · · Et ·1 d · 1 
mes qui voyagent ainsi à hord de gran".ls 1me que oui. ? a con mt au poste le La plaignante qui se tenait depuis e leur reconnaissance dosée avec avarice . et dont ll!_ pre se de ce pays s'eSt fRit • 
naviw;. Ces gtns voyagent non pas pour un écho, M . Hü. eyin Cahit Y alcin garçon de café Ali ~ükrü et la dame Fi- début de l'audience plantée devant lui , plus tard. le don ineffable de leurs am -
vo!r Istanbul, Athènes. Le Cq;re ou ChM écrit dans le Yeni S 'lbah de ce ~a- kriye qu'il avait surpris dimanche soir la tête baissée, leva ses yeux châtains , bassadcurs-proconsuls et, plus tard enc0-
ghai, mais plu ;;ôt pour se reuos :, respirer tin : échangeant sur la place du Taksim une mais elle ne dit rien. re, de bons emprunts en or sonnant et tré-
l'air de la mer. T outefois, il ne serai~ pas Nous désirons voir la Syrie indépenda'l- «bise» pleine de tendresse. Il ne les y Le juge fronça les sourcils. Cette fois buchant, à des intérêts plus... sonnants 
ex::ict de nier .l~ur importan e tour t1q'l< · tt . prospère ét forte. Nous voulons être encore et enfin, toujours plus tard, leur 
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LES VICISSITUDES DE L'AVENUE Tout d'abo d, de me'me que ce Conte d i conduisit d'ailleurs pas sans difficulté il dit d'un ton plus sévère : protection désintéressée (c~~me chacun co'tains aussi qu'elle s-ra à l'abri d 'une ~-. 
Savoia, sert à la p ropagande de son pa:s. agression. Ceci n'<.~t pas seulement l'ex- car les deux «coupables», la dame sur- - N'as-tu pas de langue ? le sait) c.t omnipotente (comme le sa _ D'ANKARA 
de mê!T'e les touristes feron t che, eux !a pression des sentimc.nts d'amitié et de fra- tout, opposèrent une résistance énergi- - Certes. vent spécialement Tafari et Benès). En 1 · 

p rop'lgande er, faveur des pays qui leu:- terni té que nous nourrissons envers les Sy- que. - Et alors ?. .. cas contraire, elles pourraient se voir con- Nous avons eu souvent l'occasion de 
ont plu. Ils en parleront à leurs amis r• riens comme envus tous ks Arabes : r:e Voici comment la dame Fikriye relate - Quoi ? traintes de prendre des «garanties> (c'est relater ici toutes les vicissitudes ren _ 
éveill ront en eux le désir de venir dans n'est pas seulement un devoir qui nous les fai·ts .. à dire des occupation!t territoriales, corn- t , 1, halta d 1, t é s p .11 ·is 1 t - Qu'est-ce que cet Abbas est pour . 1 . ·r· . . eon rees par a.sp ge e avenue nos con r e · ar ai eurs, 1 voui ron •e- eo.t imposé par d es principes de mora!e me s1 ce a ne s1gru iait pas automatique- , , • 
vcir les sites où ils ont passé quelqu~c supérieure : c'est un nt:cessité inélhctablc: - J 'habite le même logis qu'Ali.Com- toi ? ment la guerre européenne) pour la sau- d'Ankara. Il a ete constaté que les tra-
heu:res et qui les ont émerveillés, de sorte pour la protection de nos frontièt•es. me il tardait à rentrer je fus prise .d'in- La jeune fill~ sourit. vegarde de leurs droits. La menace alter- vaux relatifs à la partie des trottoirs 
qu'ils. Y :evim~ront . . . Mais cet intérêt ne sau rai t jamais nous quiétude et allais à sa rencontre. Il é _ - J'ai compris. C'est le fils de Sul - ne, comme on le voit avec l'appât, le chan- allant depuis Türbe jusqu'à Kapali Fi-

!'.h1s i. f,ut imposs:ble. de conv. ·.ncœ condui:e à convoiter les teroitoires de l::i J 1 tan, la sœur de mon pe· re. tage avec le marché, le cynisme avec le rin n'a pas été exécutée de façon con-
t r t A tait ivre . e ui pris le bras pour le sou-

no r ami. • nous mon rait es n"''Ell er ~yrie. Cc que nous voulons, c'est la sécu- _ Et comment s'appelle ton frère ? grotcsqu:'!. Mais au fond de tout cela, il y f rme aux dis .ti d hi d 
admiration dev~nt l::i silhouette grâciem rité et l'intangibilité de frontières 'nation:i tenir. Il est faux que nous nous soyons a surtout de la fatuité et de la cécité. Et o , pos1 ons u :a er e~ 
de la belle Istanbul, dont t is le<: d 'fau' !es de la Syrie : ce que nous voulons c'e.3t embrassés. L 'eussions-nous voulu que - Lequel ? L'actuel ?. .. c 'est cela le plus grave. charges. L entrepreneur a éte somme 
étaient voilés par le crépuscule et il nou l::l présence d'un Etat arabe fort et indé- nous n 'avions pas besoin de le faire en Ce fut au tour du juge de sourire de les exécuter à nouveau. Depuis deux 
d . 't • é d N l · Français et Angilais, en effet, quoique · d , · d . 

isai : pendant de l'aut1·e cot e nos fron tières. pleine rue,· qui nous empe"che de nous - on, e vrai . . . lè Jours, es equipes e travailleurs sont r ·bl d' rracher ces à de façon différente, ne sont pas comp -
«f- ~ OS1>1 c :1 ··1 ~ens c• Nous ne doutons pas qu'un Etat arabe embrasser à la maison ? Lorsque l'a - - Veli. tement de mauvaise foi. Et c'est là, je le occupées à enlever la couche d'asphalte. 

con ort. e croyons pas qu 1 s puissent 'l· convai·ncu de nos sen!Jiœcnts sera po•1r · t 1 · t ? 
t t t 't dit - Et de quoi e p ams- u. . • èt 1 1 L · e et le 1 bandonna· leurs cabines pour demeurer nous l'ami et l'allié le plus sClr. E t nou' gen paru e pre en nous mener au rep e, e p us grave. e cymsm 

pendant trois jours en cette ville, si nous sommes des idé~listes qui voirnt loin et poste j 'ai protesté. Il nous y a conduits - Sur mon «nufus:. au kieu d'inscri- grotesque de leurs prétentions on ne peut 
ne réussissons pas à rendre Istanbul aussi qui ne sauraient sacrifiu une amitié aus~i de force . Peut-être, sous l'impression re le nom de mon vrai père on a inscrit évidents pour les autres, ne le sont peut-
] 1 C t d • S · 1 · d · ctu 1 d ' être pas autant à leurs yeux. Sous le cy-

• il . ' . ,... • .. .. 
t -.· ·'i • t 

S. E. Monseigneur ANGE JOSEPH uxueuse que e on e z avo1a. essentielle et aussi impo;tante au profi t du moment, ai-J·e eu des' gestes un peu ce U1 u mari a e e ma mere. 
N ......, · ·t f rt r t"J 'e con n1'sme et le grotesque, il y a peut-être en 0 n: ami ava1 ° · u 1 e u • d'on ne sait quelles combinaisons tran~i- · · - C'est à dire Abbas ? RONCALLI, Délégué et Vieaire Apos-

sen ·r à des dlpenses auxq'..leJles ne c; if- toires. vifs. Mais je ne l'ai ni battu, ni insulté. eux la surprenante sincérité sui generis 
firaient p1s des milliards pour faire ·l'is- Ali ~ükrü a fourni une version iden - - Précisément... d'une présomption infinie et sans remède, tolique, fait part dë la mort de sa bien-
tanbul une ville touristique. Les spécia· COMMU IQUE GFF ICIEL tique. - Et que t'importe, Veli ou Abbas, d'une incompréhension opaque et opiniâ- aimée et vénérée mère 
listes de tourisme font, entr les touri<:~ . . • Les témoins, l'officier de marine Nec- n'est-ce pas la même chose ? tre du monde réel dans lequel ils vivent 
la même discrimination qu'entre le tahrc -<T>- - mi et les chauffeurs Abdullall, Karabet, - Jamais de la vie. D'abord, si l'on ne pourtant et de l'histoire qui les entoure. MAmAnnf MAll"lA veuve KOtt' ft lll 
et la laine : ceux qui ne s.:1·~mrnent ,.-.::is L'A G M taf rectifie pas cela J·e serai· pt·i·ve'e de l'he'n· _ les pou~e et les dépasse tous les jours U LJ1 

gence énfrale d u G ouverne • us a confirment que la dame Fi - ·1 ' · là où ils se rendrnt, ceux qui y ~::joument · un peu plus sans qu'1 s sen aperçoivent. 
plus ou moins ... Toutes ces ratfy:or' s sont ment Natie>pal d'Espagne fait savoir kriy e a tenu tête à l'agent. Karabet,fin tage de mon père. Ce n'est peut-être pas tellement un phé-

que toute vente ou transfert de b iens · t · · Alors c'est là la vra1'e cause du · · é utiles pour la politique d'un pavs.Nous rn casms e, prec1se : - • nomène de volonté- cymque Que la pens e 
meubles ou lmmeublcs, obJ·ets, vé b. oce"s ? d'" 11- ou tl" · t 11. fitercns de la p o a""ande de ceux q •i - J 'ai ien vu qu'ils se sont embras- pr · fossile, mte 1gence - mm e 1gen-
hicules, bâtimen ts de la m arin e m ar- J 

n'y séjournent poi:J t. Ceux qui y séiouc- sés de loin, mais je n'ai pas entendu le - Non, mais si vous y tHnez... ce - anachronique ou, P us proprement 

rappelée à Dieu, hier lundi 20 février, 

dans sa 85e année à Sotto il Monte 

(Bergamo). 

Monseigneur dispense de toute visite nent plus ou mo!ns y créent un mouv chande etc... appartenant ou non à brui·t (si·c) d'un bai·ser. en ce cas, sénile. Un phénomène de séni· 
l'Etat qui serait effectué p ar les m em - L ES E MPO !SONNEURS c d 

r,mnt permanent et il est in1uhitab1c au lité intellectuelle. es eux supernations, de condoléance, mais il sollicite le se • 
le pays profitera matériellement de tou• bres de la représen tation diploma • Bref, le tribunal a condamné Fikriye , Au cours d'une patrouille, à Tophane au fond, sont encore intimement, tenace-
ccla. tique ou consulaire du prétendu Gou · à un mois et vingt jours de prison pour les agents interpellèrent lln certain Ri- ment persuadées, quoique de façon diffé- cours d'une charitable prière. 

C'est une e;reur de songer Q''f' l:.>s tou- vemement républicain de B arcelone insultes et voies de fait contre un re - za, dont les allures leur l;>arurent lou - rente, qu'elles jouissent d'une prééminence Ce jeudi, 23 courant, il célébrera à 
. tant a u nom du Gouvernement cspa- · d d ·t d . · d i• · d 

nstes ne dem n eront qu d•1 r-l)tlfort t présentant de l'ordre public dans l'e - ches. L'homme voulut fuir. Mais toutes ou ommpotence e roi ivin, e m u- 10 heures, en la basilique cathédrale de 
. d f N ' . gnol qu'en celui ou en sub titut ion <le xercice de ses fonct1·ons. Ma1"s, cons1· - b1'table excellence de leurs insti.tuti"ons, de ntn que u con ort. ou 'lns pn~ a e · é · les issues étaient barrées. Alors, on le M ti 

pas un étranger ne ~ongera;t à venir ici personnes ou entit s pnv ·es seront leur mystique et même de leur pratique St. Esprit, à Pangalti, une esse Pon -
pour v ir es bars. ks cc.harets, les op..:. considrérés comme ilUgaux et enta - dérant que l'intervention de l'agent de vit avaler quelque chose: c'était un mor démocratique, de la splendeur irrésistible ficale de Req u iem, pour le repos de l'â.· 
ras ou les o~~rettes. P our les e'tran<>ers, chés de nullité par le G ouvernem en t police n'était pas justifiée, en l'occur- ceau de stupéfiants ! On a. procédé, à et fascinatrice de leur CUJJ.ture, de leur gé- -

i~.., " N ti. 1 d'E me bénie de la regrettée défunte. 
Istanbul vaut la peir..e d'être vue, r,.ea a ona spagne, comme prove · rence, il a levé cette peine. l'hôpital, à un lavage de l'estomac qui nie et de leur gloire, persuadées de leu1 

'à d h nant d'une usurpation de la propriété , , d 1 d •t d 'd 1 9 au cause c son pass~ istoriQue mil· C'est ce que l'on appelle mettre les a permis de récupérer cette «piece a. mission et e eur roi e gui er e mon- Istanbul-Pangalti, le 21 février 193 
lé · p ~ · · tant officielle que p rivée et les in té - d · 1 tr 1 t d 1 

naire. our prol! ter du tout' S.'ne, lé- points sur les i - quoique pas de la mê- conviction>. En outre on a. trouvé au de, e Juger es au es peup es e e es 
somme~ obli~:O · de t ravailler cc jo · ressés seront l'objet de poursuites kr corriger, de leur servir d'exemple et de 
comparable qu'est Istanbul. 1 gales. J me façon que l'ont fait les deux préve- domicile de Riza à Kara1>2~§, rue Te e- lumière, d'être admirées, aimées et servies 

x. - M ettre nos monum ts en t , 1 nus ! boya, No 34, encore 15 i:l°• d.e drogue. 
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3 - BEYOGLU 

1 
Shiçley Templ~_neveutpasvieillir 

1 
A vrai dire ce n'est pas tant Shirley Seulement, Y. Temple a trouvé 1111e 

Temple qui ne veut pas vieillir que ses objection: si cette fille se trouvait atro 
parents qui se désolent de voir leur en- un garçon? 

• fant doubler le cap des dix ans. Et Daryl Zaruck, qui n'avait pa.' en-
Dix ans, c'est pour Shirley l'irrépa- viaagé que la nature puisse se mon­

rable outrage des ans, celui qui ne lui trer rebelle aux désirli d'un producteur 
1 
permettra pas de continuer à être la de cinéma, reste perplexe. 
petite fille qu'elle était depuis quatre Si, effectivement, I& soeur de Shir-
années à l'écran. ley se trouvait être un garçon .. Peut-

Vedettes dans l'intimité !•~ooaoaoaooc:cccacococacoco10Ccocacoxaoocoxo001xo••"°'•"°'•oaoa OCIOCIOC00111D011DO"°'oooooooooo10CM1Coocooc .. DIX ANS ! être après tout serait-il possible de 

·- -
Marguerite Moreno 

ERNASACK le Rossiguol i uccmtPsté 
c!P l'etnm ... 

Dix ans et avoir déjà peur de vieillir. changer le personnage de la petite fil­
! Voilà qui, mieux que tout long exemple, le en celui d'un petit garçon. .. 
1 
illustre cette fameuse théorie de la re- ' ET LES DIONNE ? 

LA FEMME dout la voix est un J>rodige UH..\XTERA bieutl>t lativité. Aucune décision effective n'a encore ---·- -- ci Il é au T A X 1 
A cent mètres, il y a la Coupole, la SèS l~t. chantent et v~~t. . 

Et voilà pourquoi Daryl Zanuck, pro- , été prise. En attendant, Shirley Tem­

Rotonde le Dôme Explosions masca- ' La voici, sur cette chemmee, en figu­
rets ' · ' . d bronze sculptée par Dam.pt com-

, avalanches de lumière, gromlle - re e . 'dix t A · d 
~en~ de Parisiens en bordée, de pr~ - me e11:;_v~t mO:::.;e :s·bro=sd'un~ 
Vinc1aux en fringale du Paris des artis- buste la d' libel 
tes et de t· d' •tran rs en main fine comme course un u-
1 s pe 1tes dames, e ge . 1 · de la demoiselle du buste. 

g outonne curiosité d'indigènes, natifs le. La mam d l' t'ch b 
de to • . A l'un des panneaux e an 1 am re 

. Utes les latitudes terrestres, mrus d' dmirable coffre de bois 
acclimatés et vêtus de l'uniforme local: au-dessus un abeill d fran 
chandail . discus- qui est une ccor e e noces• -
si ' cheveux au vent, pipe, . d XVe siècle, un poème auto -

ons en ll!.acédoine de tchéco-russo-an- çaises u · 
glo-gertn . . Et çaphe, sous verre, de Marcelme Des­
ces ano-scandinavo-françrus. • rd Valmore que donna à Moreno 

cent mètres • le même bo es- • 
trottoir si tu passes, sur·1ant de _ Robert de Montesquiou, à l'inaugura-

:'Rnt la Cou;~~~e;n' e::.:ti quelques tion de la stat~e ~e .la poé~. Non 
immeubles, e D · t . _ loin, une toile a 1 huile, s1gnee l!enry 
sibles La graves .maJestueux ed' paitre Bataille. Une illustration, par le poète 

· porte fra.n bie d'un en 
ces solides "·"" c de la cChambre blanche et du cBeau 

SIMPLICITE 

<>U.U.ICes l f t traverser u-
ne cour Pre d • 1 au a1· ssez Voyage>, pour le cLivre de Monelle>, du . • n re un petit esc 1er a 
simple Pi . d tapage poète Marcel Schwob . .. · us de lunuères e • · d 
de Pul!ulat· . . ' . t Voici Marguerite Moreno, arnvant u 
, ion . un silence qme · . • · l nligts 

1 apparteme t . bl pièces studio, ou elle a ete sous es sou 
n vieux meu es, · f · rdi l sobres bell '. Le cette dame forte qui era s1 co a e -

• es images aux murs · · t 
doux l · .ll ment rire les foules, va et Vien , en es-

Ce n?gisst, le. refuge, la ~!X}wte. e . l'i- padrilles, et suivie de son petit chien , 
e pomt Jeu de littera ur · . 

dée d . ,. . ·teur dans le simple et quiet appartement , 
e coquille s impose au VISI • . d la fill fi d parmi les unages e e- eur, u 

cLivre de Monelle• et le poème de Des­
bordes-Valmore. La réputation de Marguerite Moreno 

S'était par mille et mille affiches riar­
des sur tous les murs du monde, ceux • CE QU'IL FAUT SAVOIR 
des capitales comme ceux des villages 
Perd. • 

1 
. • ti t deux ou Chacun peut 1 aire une bourde. Nous Au-

. us ou e c1nema se en , . . tres, nous nous trompons souvent. 
trois fois par semaine, dans 1 arrie.re. - Mais /es producteurs d' Hollywood som 
boutique de l'unique bistrot. On dirait infaillibles. Ou, du moins, veulent-ils qu'on 
que la réputation innombrable de Mo. - le croie ... 
reno est autour d'elle comme les trois Aussi, pour se tirer d'affaire à Holly­
flamboyants cafés de Montparnasse à wood, faut-il connaitre les erreurs com­
l'entour de ce très simple appartement. mises par les producteurs, afin d'éviter 

La voici, chaussée, comme à J'habitu- lesp galles. pl .
1 

. 
de d'es adrilles. Elle rentre du studio. ar exe~ e, i Y a le producteur à qui 

' P bl l d on offr1t, 1/ y a onze ans, les films par -

MANON 
l'npérl'llP qni bat toth 1~, retords depuis l ' !\' AN' .... 

;~Q""'o:oocoaocoaoaoo:oooacoCIOCOCCCOCC .... CD ...... : ...... =·=··~••DMDMCXOXEX• .... ~1 .... oaooooooooccc:IOCMOMCIOCXCXDOOID.::: 

/. ' 

SHIRLEY AVIATRICE 
ducteur en chef de la Vingtième Siè­
cle - Fox Film, se demande avec an­
goisse ce qui va advenir de sa vedette 
de cette Shirley Temple, la plus peti~ 
te des grandes vedettes, celle dont tous 
les films sont des succès. 

On a commencé par lui couper les 
dents; les parents n'ont rien dit. On 
lui a fait prendre des • fortifiants • 
d'un genre opposé à ceux que l'on pres-

1

1 crit d'~~bitude: il s'agissait en effet de 
« fortifiants • retardant la croissance; 
encore une fois, les parents ont con-

1 senti. Elle porte une ouse que conque e Janis. c Pas pratique • dit-il. Mais 'es 
soie blanche, un vague manteau, un frères Warner, au bord de la faillite s'v Mais tous ces artifices dont la fantai-
chapeau en taupé posé sur la tête corn- cramponnèrent comme à une der~iè;e sie ne va pas sans nous laisser scepti-
me il a voulu. Elle va et vient, parmi les paille (ils n'avaient rien à perdre), el i!s Danielle Darrieux, coqueluche de Paris ..... et d'Istanbul ques n'empêchent pas Shirley de gran-
objets familiers suivie de son petit firent fortune.·· dir et ses traits de perdre leur fraî-
chien sans auc~e de ces manières un Puis, celui qui voulut con,édier Gary cheur juvênile pour prendre le masque 

, . . Cooper, 1eune acteur à ses débuts, parce- Q ' t • J d '~ d }'"' · t 
peu «faites• qui sont devenues comme qu'il n'avait pas assez bien joué une ocè- u 0 Il - l s 0 Il c r e age mgra. 
naturelles à la plupart des personnes ne d'amour avec Clara Bow dans : « Les • • • • Et bientôt Shirley ne pourra plus 
de la scène et de l'écran. Enfants du divorce •· - --· jouer ces rôles de petite fille dans les-

FILLE-FLEURE j • MEMOIRE LES CHEVEUX DE DOROTHY pouser. quels elle excellait. 
C'est cette dame un peu forte, au . , LAMOUR En effet, Loretta Young a déjà été M. Mme TEMPLE DEVOUEZ-VOUS! 
. . . t roublards Le célèbre comédien est renomme à la . • Eli f 

traits larges, ener~ques e . . . lois pour son talent, qui est trè9 grand. . Les cheveux longs de Dorothy La m~ee. e ut si malheureuse qu'el- Alors Daryl Zanuck eu une idée 
de cent rôles inoub!Iables. Mais il ~ a, a et pour ses défauts de mémoire, aussi in- mour séduisirent le Maharadjah de Jo- le divorça, mais la religion chrétienne de génie. Puisque il est impossible de 
l'un des murs, le portrait d'une creatu- curables que fréquents. pur, déjà célèbre par le ma _ ne reconnait pas le divorce et la belle retarder plus longtemps la croissance 
re de folklore, une espèce de fille-fleur, Il parait qu'un 1our, on a dû recom- riage qu'il fit avec une dame vedette ne se croit pas autorisée à un de Shirley, il reste un seul moyen d'y 
aux longs cheveux vermeils déployés, menc!'rlà .tourner une 'scàène un grta'!d nohm- de la socié.té anglaise, mariage qui ins-1 second mariage. pallier; et de la conserver. Il faudrait 

. . I . ]'li l s bre de ois, car, arrive une cer aine P a- . . . . . Lo tta y . . . 
au Visage laiteux, et es rnams 1 a e t ·ours la même il en oubliait ré•u· pira a FranCIS de CroISSet, son livre <La re oung aune Spencer Tracy, que Shirley ait une petite soeur une . . C' st M se, oui ' s . nf . ,,___ . ' 
tiennent des fleurs V!Ves... e ore- fièrement le texte exact. Dame de Ma.lace&>. mais e ermee.......,. son cercle magique, petite soeur qui lui ressemblerait ... 
no, par Lévy-Dhurmer, telle qu'elle ap- Finalement, impatienté, le metteur-en· Mais l'amour n'est éternel que dans elle résiste et oppose à cet amour don- comme une soeur. 
Parut aux poètes dans cDy~nisios• dra- scène murmura entre ':a~t et bas : les romans. En prononçant quatre foill bl~ment malheureux, la puissance de sa Aussi Daryl Zanuck a-t-il rendu vi­
tne en vers du poète Joachim Gasquet. , -. Je me demande. si c est pour auiour- le mot : cTelek• le prince hindou ré - foi. site aux parents de la petite Shirley 

C'est la dame en espadrilles. Elle a d ~u~ ou pod ur1.d1emam. .1 entendu Io pudia son épouse et envoya télégraphi- Sans doute est-ce ce renoncement, ce pour leur demander s'ils ne pourraient 
~ . . d 1...e Aran ar 1s e qu1 ava1 , tn rifi . 
été cette fille-fleur. Ellie mspira e de se vexer, répondit avec tout son cal- quement à Dorothy Lamour une de - sac ce qw donnent au.x yeux bleus pas se concerter pour donner une pe-
gt'ands poètes. Elle vécut dans leur a- me et un charmant sourire : mande en mariage. La jolie vedette re- de Loretta Young cette mélancolie, cet- tite soeur à leur enfant. 
ltlité. Elle reçut leurs hommages. Elle - j'aimerais autant que ce soit pour fusa, étant déjà. mariée. te tendresse dont ils rayonnent. 
rlll!pira cet air magique où toutes cho- demain... Si le pauvre et cher Francis de Crois- LES DENTS DE FERNANDEL 

set vivait encore, cet épisode lui dicte- Sont-elles vraies? Sont-elles fausses? 
rait sans doute une suite .humoristique 1 Beaucoup de lecteurs nous posent la 
à la romanesque aventure de • La Da- question et • __ ,_ . d 

M a ..,... nous repon ona: 
me de alacca>. 1 • V o ez la fil! d F 
LA NUQUE D'ERICH von STROHEIM set: • vous e , e erna.ndl el dans« Jo-

' n aurez p us aucun dou-
Erich von. Stroheim ~xerce. de~ ra va: te sur l'authenticité de cette magnifi­

ges ... Témom cette petite histoire qm que dentition publicitaire ... et familia.­
s'est déroulée, il y a un mois, et trouva le > ! 

son ~énouement sur les bancs de la Cor- , ~ernandel, à qui l'on demandait la 
rectionnelle. r&1S0n de ses succès, disait l'autr · 

U · · d • · f' . e Jour, n moll.Sleur m elicat 1t la connais- au milieu de quelques amis: 
sance à la ~rrasse d'un café, d'une J « C'est cette grande gueule qui m'a 
charmante Jeune femme aux yeux de permis d'être populaire et de créer un 

pervenr:11e. . , , . . , 
1 
~enre ... ~ e_Ue, je n'aurais peut-être 

Il lui off nt 1 apentif, le dmer et . . . Jamais perce, ;ie ne serais parvenu à 
ses bras dans lesquels la blonde enfant . rien ... li y a des gens qui sont contents 
tomba sans trop se .faire p~er. . 1 d'être beaux, moi, je suis heureux parce 

ple se prépare à être pour la denuère 
fois la plus &rancie des petites vedet­
tes. 

A.près, à moins qu'une petite aoeur 
ne vienne à la rescousse, elle ne pour· 
ra plus être ni la plus grande des peti­
tes vedettes, ni I& plua petite de.i. gran­
des vedettes. 

Mais peut-être qu'à ce moment, à dé­
faut d'une petite soeur de Shirley, 
pourra-t-on faire appel aux « quintu­
plées Dionne • qui aont, elles aussi, 
sous contrat chez M. Daryl Zanuck. 

Allons, l'avenir n'est pu si sombre 
pour ce producteur, le plua jeune des 
producteurs, celui qui, à l'encontre de 
beaucoup d'autres, prend ses vedette. 

, au berceau 

EN VRAC ... 
Petites hl.Stoires des 

grandes vedettes 
DIVORÇONS 

1 1 C'est un vieui titre de c.ornédie. C'Mt 
-4 aussi, hélas ! une histoire de toua l• joun. 

On ne divorce pas plus dam /e cinénta 
qu'ailleurs, mais, les étoiles étant en vue 
par définition, ça se temarqtH dJJW•ntage. 

Le couple idéal, et qu. fon croyait in­
dissoluble, de Pickfair •'étant séparé, tout 
devenait possible. Ainsi le divorce de Joan 
Craw/ord et de Franchot Tone .. t-il ol­
ficiel, après avoir été démenti ; Franchot 
quitte même la lirzm> qui femp/oyait (et 
qui employait aussi Joan Crawford), par­
ce que, dit-il, on ne lui a jamaja confié de 
r6/e satisfaisant. 

Mais nous avons aussi, en Europe, des 
ménages de vedettes, de vedett.,. aympe-

1 truques et lê,tées. On assure qu'un de ceo 

1 
couple, le plus célèbre de tous, aerait air 
le point de st1ivre fexempJe qui lui vient 

/d 'Amérique. Mais n'anticipe ... t--on pa ! 

I" COMPTABILITE 

1 
Appelons-les Hubert et Denise. Denise 

est u11e vedette très detnan.dée et qui ne 
/manque ni de talent ni de chttrme. Hubert 
I lui évite pas mal de faux-pas, d'erreurs, 
de mauvais r6/es ; il la c manalle > admi-

1 rablement, dans le public et dan. Je pri· 
vé. On dit, de cet époux habile, qu'il a 
deux bras, deu_x. yeux., un nez, une Denise, 
deux jambes, etc., tant elle est sounùN j 
ses i11structions. 

Un productepr voulait engager Denise 
pour un beau r61e. c Quatre cttnt~ billets 
pour elle, cent pour moi :t, demanda Hu~ 
bert. 

- « Mais il n'y a pas de travail pour 
vous ! > répo1!,(1 le producteur. L'allaite 
en reste là. 

Le lendemain, Hubert appelle le pro • 
ducteur au téléphone. « j'ai rélléc/U . .. Je 
rôle que vous proposez ~ Denise est im­
portant poµr elle ... je ne la quitlwai pas 
sur le plateau, mais i'aooepte de ne rien 
toucher pour moi. Seulement ce sera 

5 cent mille pour elle >. ' 
Sidéré, le producteur a dit oui. 
Depuis, /es tarifs de Hubert et DeniMJ 

ont beaucoup monté. 

Parceque I' ASPIRINE s'est 
Las ; le lendemam matin, la Jeune que je suis laid ... Dites, est-ce que le 

personne constata la disparition du Bon Dieu ne fait pas bien les choses •? 
monsieur, de son sac et des quelques Il faut lire cela avec l'accent du Mi­
économies qu'il contenait. Elle porta di, bien entendu. 
plainte. ~-~--~-~~~~~~~ 

Et au juge qui lui faisait des remon- . . GAFFES 
trances sur l'extrême rapidité de son Trois otudios tremblent à la zm>ntion 

avérée depuis une quarantaine 

d'années comme remède infaillible 

contre les refrQidissements et les 

douleurs de toutes sortes. 

Claudette Colbert et Gary Cooper dans une scène du délicieux film « La 
huitième femme de Barbe bleue• que nou1 avons applaudi récemment au 
Saray. 

. . . de Mae West. Ils refusèrent d'engager 
abandon, la victime rougissante, donna • Lady Lou • des · 1 1 p . . , . . mots avan que a a-
de vagues explications, bégaya et flfilt ramount ne vit en elle ta « sensation • 
par avouer. qu'elle devait ,devenir. 

- Que voulez-vous, Monsieur Je ju- A la Metro, on ne cite jamais Je nom 
ge, j'ai suivi cet homme parce qu'il res- de Deanna Durbin ' e/Je lut six mois sous 
semblait à Erich von Stroheim. contrat .au studio, Y tourna un court sujet 

LES YEUX DE LORETTA musical avec Judy Gar/and, et on ne re­
nouvela pas son contrat ! On croyait 

YOUNG qu'elle manquait de talent ! 
On dit la jolie vedette très croyante Charlie Chaplin lui-même fit une gal-

et très pieuse. le .d• ~ genre, le jour où il dit à un cer-
C'est à cause de cette ferveur que tam Richard Brimm.er : « Allez-vous-en. 

• ' l Vous ne ferez 1·_.. _ _..;5 un act .R ·chard Spencer Tracy auna Loretta Young . ~·~ eur •· ' 
. IBrJmmer •'appelle aujourd'hui Richard 

pendant del annéea, Hiii poUVOll' l'é- Dix. J 

Attention à la croix œ qui vous ga· 

ranfit l'efficacité de 

I' AS P 1A1 NE 



t. - HEYOGLU 

LE COIN DU RADIOPHILE LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS> 

Le Hatay sur la 
voie de la liberté ... 

LE NOUVEAU CABINET BELGE 

De nombreuses 
personnah tés ex traparle­

menta1res en font partie 

Postes de Radiodiffusion 
de Turquie 

Mouvement Maritime 

L'Assemblée du Hatay frère a adopté, 

au cours de sa réunion du 17 crt. les 

lois de la République turque comme 

lois du Hatay. Cette décision a été e.c -
cueillie avec . une grande .iati.sfaction 

dans tout le Hatay. 

Bruxelles, :u (A.A.) - Liste probable du 
Cabinet Pierlot : 

Premier ministre : Hubert Pierlot, sé­
nateur catholique, 

Finances : Afbert-Edouard Jansen, ex­
tra-parlementaire catholique, 

Agriculture, Classes moyennes, Affaires 
économiques : comte d'Aseprmont-Lynde, 
député, ,catholique, 

RADIO DE TURQÜIE.-
RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : r639m. - 183kcs ; 

r9,74. - r5.r95 kca ; 3r,70 - 9.465 kca. 

L'cn1i~s1on d'aujourd'hui ! 
12.30 Programme. 1 

Il eat indubitable que le fait a suscité 

partout le plua vi! intérêt. ll convient 

Justice : M. de Schripver, député, ca­
tholique, 

12.35 Musique turque 1 
r3.oo L'heu;e exacte, informations et 

bulletin météorologique. 
13.ro-14 L'orchestre de la station SOWI la 1 

LHiNE-HXPRESS 

de remarquer tout d'abord que le Ha -

tay est attaché à la Turquie par les i-

Inténeur : M. March, député, démo­
crate-chrétien, 

Défense nationale : général Denis, 
Affaires étrangères : M. Soudan, séna-

dées, les .sentiments et l'esprit, de .- , fa- ·-"-teur, SOCl~te, 
1:on iD<lissoluble. Toutea lea tentatives Colonies : ,J:.II.. Wa\lters, député, socia-
de le rattacller artificiellement à une liste, 

Instruction publique : M. Blanquer, 
région à laquelle il est étranger par ex~a-parlementaire, socialiste, professe 
l'esprit et les sentiments et inconcilia- à 1 Université de Gand. 

bles avec son individualité nationale, POUR FRANCOET POUR LA 

ont échoué. La Nouvelle Turquie vient CIVILISATION 
en tête des pays de l'Orient au point Rome, 20 - Toute la presse publie 17.30 

. . . avec grand relief la 27e liste de Légion- 18.33 
de vue de la liberté, du progres et de la na· "tali t bé E dan ires 1 ens oru s en spagne s 19.00 

direction du Mo Necip ~kin : 1 Départ.' pour 
r -La fumeuse (Siede) 1 Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
a - Salut au matin, fantaisie 1 Dei Qu.ais cl e Galata tous l~s 

(Glessner); 1 

3 - Intermezzo (Ryning) ; 
4 - Pot-pourri viennois (Hruby) 

à 10 heures précises 

5 - Solo de saxophone 'Pirée, Na pies, Marseille. Gênes 
(Ganglberger) ; 1 

6 - Intermezzo (Heinz Link) ; 
7-Seulement toi (Vittorio) ; 
8 - Oratorio (Haydn). 

*** 
Programme. 
Musique de ballet. 
Le courrier. Piré!', X:iple~, Marseille, Gê11<'~ 

CE LIO 
venrlr!•li.r ADRIA 

CITTA' d1 BARI 

Istanbul-PIRE 

24 Février 

3 Uars 

:l5 Février 
11 Mars 

Y.tan lrnl·N A POLI 
[Rtanb11i-llA Ri<Tr, YA 

2t heures 
3 jonrR 
4 l1111r. 

<'ILfl'l\ 
C.\LflEA 

20 Fé>rirr 
6 ~!ars 

Service accê­
En coïncide. 
~Brindisi, Ve-

nise, Tri este 
les Tr. Exp 

toute l'Europe 

Des Quais cl 
Oalata à 10 h. 

prflcisea 

à 17 henro 
révolution.Elle a liquidé toutes les insti- les batailles de la Catalogne. l 19.15 
tutiou rétrogrades contraires à la ci • 20.oo Informations, bulletin météo- -- -------------------------------

Musique turque. 1 

rologique et cours agricoles. Cavalla, Salonique, Yolo, I'irét', Pat11ts, 
vilisation occidentale. Le kémalisme, a- LES ART~ 
vec ses méthodes et ses principes,nous 

est propre et appartient dans une mê-

UNE TOILE EXPOSEE CHEZ 
cÇIÇEK• 

20.15 
21.00 

Musique turque. Sa11ti-Quaranta, Briuùisi. Anc:ùne. llIAXA 

L'heure exacte. - Causerie sur Ve11ise, Trieste 
le droit. 

me mesure à eeux qui sont nôtes : le 

Hatay, qui est aussi des nôtres, dès qu 

cÇiçek>, l'élégant fleuriste de l'ave _ 2
I·

15 Cours financiers. 
. 2i.30 L'orchestre radiophonique sous 

nue de l'lndependance vient d'exposer 1a direction du Mo Praetorius: 
un tableau. Nous allions dire un par - r - Die Abreise (E. d'Albert) 

Salonirpw. '.\îételi11, Izmir, Pi1.PP, Cala.· IsEO 
m~ta. Patrns, Briudisi, Ye11i~e, Tri .. ste u.BA:\"O 

il a commencé à se diri&er et s'aJiminis- trait,ear le personnage qui y est figuré a - Symphonie en fa majeur oo. 
trer par lui-même, a cherché dans le est connu: c'est le «Chien de Floryu, le 9 (H. Goetz). 
Kémalisme les principes de sa libération beau loulou au long poil blanc et dru 22 ·15 L'orchestre Lantos 

· t que tzigane). 

Boun(':1z, Yarna, Constantza (Jazz, musi-

nationale. La preuve que cette décision qw eu une patte amputée dans des cir- 23.00 La voix du cinéma. 
des membres de l'Assemblée du Ha.tay constances que la presse locale avait re- 2345-24 Dernières nouvelles et program-

t , · d la . • latées. me du lendemain. 
emo1gne e façon dont ils represen- S la t il 1 chi • 

ur o e, e en a le meme re -
Sulrna, Galatz, fü11rla 

1 A LPK\ 
A LHA. ·o 
ABBAZIA 
f'EXICIA 

ABBAZIA 
n;~ll'IA 

1 Mnrs 

23 Février 
\J Jlars 

22 Fhrier 
2G F~vrier 

1 Mar• 
I< )[ar. 

1 \!nrs 

à 17 heuret 

i\ IH heures 

~ 17 bcnre1 

à 17 beurrs 

tent réellement les vé:ritables tendan - gard vif, pétillant, presque humain de La vie sportive 
ces et les nécessités du peuple de ce vivacité, que connaissent ses innom _ 1 E11 toI11cide11ce e11 Italie arec le· luxueux batt•;rn>.'. de~ Sorietés Jtalia et 

FOOT-BALL Uoy·t TrieHti110 pour les tontes dt>sti11atio11s du mornJP. 
pays, réside dans l'allégresse qui a ac- brables amis et protecteurs. Et le suc-
cueilli ces décisions. cès de cette peinture traitée avec une LE CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 

Aurait-il été possible d'obtenir ces sobriété, surtout dans les fonds et le Londres, 20 - En champio~t Ar- IU .DüCTIO~ DE 50 ''/,, 
accessoires, une préci.son dans les par- senal a battu Chelsea par 1 but a o "t j &lll' le parcours ferroviaire italil'll du p(lrt de débar 

heureux résultats si le Hatay était de - · " qu t · 1 f .. d 1 t' · ties essentielles qui font l'admiration Birmingham a disposé de Derby County euwn a a . ronticrc et 1
' a rouucre au port d'em-

meuré prisonnier, e'est à dire si sa eau- harqui•rni ut a 1" 11' !t·~ passa~ers qui c11tn•pn•11drons 
des critiques et des amateurs est très également par 1 but à O. Par ailleurs le 1111 \1J}11g1• ù'11 1Jer et nt<•Ut' par let' paiineboL~ de IH 

se basée sur la vérité et la justice n'a- vif. Cette admiration est encore accrue leader Everton a eu raison de Bolton ('ompag-11ip •1\lllU \TIC.\> . 
vait pas triomphé ? Est-ce tout ? Pour quand on sait que l'auteur de la toile Waiderers : 2 buts à 1 et Wolver • . 1':11 1•11tre. t·llt• 1 iP11t cl ïnstitnl'r 11115si des billet~ 
courte qu'elle aite'te',lapen' ·ode de senu·- est une J·eune fille de 17 ans, Mlle Gre- hampton triompha de Leeds United""'" din·ct~ JH111t l'aris et l.t>11rln•!>. iia Veni~(', il dPs pri> 

stabilité traversée par le pays a suffi ta Sperco. Tant de fermeté, de netteté, 4 buts à 1. 
,....... !:·e~ n•d11its. 

pour faire de ce qui était un centre d'in- de concision à cet ,âge surp:e~ent. On • * * 
. ,. . y trouve le gage sur d'un ventable ta _ En match de coupe, Everton élimina 

tngues, d mc1tations, de nervosité et lent artistique et d'une carrière qui ne Birmingham par 2 buts à 1. Il rencon­
de querelles, un œin de ealme et de sé- pourra qu'être brillante. trera au prochain tour Wolverhampton. 

curité. Lorsque tous les brouillards qui Félicitons la jeune artiste. Et félici- LES LEAGUE-MATCHES ITALIENS 

de près ou de loin, assombrissent enco- tons aussi l'ho=e de goût qui lui a Rome, 20 - Voici quelques résultats 
re la cause du Hatay auront disparu fait une place au milieu des fleurs et du championnat d'Italie: 
chacun comp dra ' 1 . . . ' des oiseaux, dans un cadre qui lui con- Torino-Bologna 1-1 

ren que a voie swvie . t . b" 1 vien 8l ien . Lazio-Livorne 3-2. 
par la Turquie a été un service rendu 

LES P.T.T. MATCHES INTERNATIONAUX 
dans l'intérêt de tous ceux qui tiennent Paris, 20 _ Prague et Paris ont fait 
à la paix et à la sécurité de cette par - LA DISTRIBUTION DU COURRIER match nul en foot-ball, chaque équipe 
tie de la Méditerranée. SERA ACCELERE marquant un but. D'autre part Lille 

Pour nous, nous voyons la première L'administration des Postes, Télégra- battit Budapest par 2 buts à 1 et le mix-
. . . • . • phes et Téléphones utilise depuis deux te de Baden disposa de Lyon par 3 buts 

condition de la paix, de la secunte et ans pour le transport du courrier dans à O. 
du bien-être, dans la stabilité et dans la les quartiers les plu.a peuplés de la vil­

eolloboration réciproque et sincère qui le des motocyclettes à tandem. Les ré-
SPORTS D'HIVER 

~Ri·np lsl<t>ll"si l~ 17, l'&l \l1111111111w. Cnla1H 

Tél11plwne .i487i-8 !l, .\ux hun'anx fie Yopve~ Natt·1 Wl. 44914 ~ff> 44 

" " w Lit~ .. 

Service Maritime 
de l'Etat Rouma.in 

Départs 
s/s DACIA 

naît de cette stabilité. L'affaire du Ha- sultats obtenus ainsi sont absolument CHAMPIONNATS DU MONDE DE 

1 

s/s 

tay n'est pas et n'était pas une ques _ remarquables. La distribution de 1 SKI 

t . ul . rtif· · llement· c"ta't t poste se fait avec la plus grande rapidi· Zakopane, 20 - Le championnat du s/s 

OITUZ 

DUROSTOR 

partira meroredi 22 février à 9 h. pour 
le Pirée, Larnaca, Tel-Aviv, Haifa et 
Beyrouth. 

partira jeudi 23 février à 10 h. pour 
Constantza, Soulina et Ga.Jatz. 

partira vendredi 24 février à 18 h. pour 
le Pirée, Golos, Stylis, Salonique et 
Izmir. 

ion so evee a ic1e , e 1 e , . 
. te et sans la moindre mterruption. Il a monde du ski a donné le classement 

c'est encore une question SI douloureu- ét' d' "d' d • · ali · · sw'vant ·. e ec1 e e gener ser ce service a 
se qu'il fallait régler. 1 tous les quartiers. Le projet élaboré 

F. R. ATAY dans ce sens a été approuvé par la Di -
===~---------~!"-"--~ rection Générale des P.T.T. Des cré -

L'AMITIE ITALO-POLONAISE dits ont été affectés à l'achat de 5 de 
Varsovie, ao - La date de la visite de ces motocyclettes à tandem qui entre -

M. Ciano approchant, la presse, en retra- ront en service à partir de mars pro -
~t. I~ biographie du ministre,. souliAri~ .chain. On est convaincu que grâce à 
f1~tmu~é de~ rapports culturels dalo-P?lo- cette disposition le service du courrier 
nais. N oubliant pas non plus les relations urra être tr' "bl t · te · 
économiques, elle souhaite un développe- ~ es senSI emen 1D nSI -
ment ultérieur de celles-ci. fié. 

Points : 
1.- Brod! (Allemagne) 224.7 
2.- Rund (Norvège) 224.2 
3.- Kongskaard (Norvège) 223.1 
4.-Erikson (Suède) 222.2 
5.- Naruzar (Pologne) 219.5 

*** 
L'épreuve du slalom 

dames fut enlevée par 
Kristl Cronz. 

combiné pour 
l'Allema.nde 

En vue de satisfaire sa clientèle, le S. M. R. a réduit sensiblement ses prix 

1 

de passage. 

Les bateaux c ROMANIA » et« DACIA » quitteront Istanbul hi-mensuelle­
ment le mercredi à 9h.pour le Pirée,Larnaca, Tel-Aviv, Haïfa et Beyrouth, et 
bi-mensuellement le vendredi à 14 h. a. m. pour Constantza. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à l'Agence générale du SER­
VICE MARITIME ROUMAIN, sise à Tahir Bey han, en face du Salon des 
voyageurs de Galata. Téléphone : 49449-49450 

l\fardl 2t Février 1939 

ILA BOURSE' 
Ankara 20 Février 1939 ..... 
(Cours informatifs) 

Ltq. 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) Llo 
Banq.ue d';Affaires au porteur · 10.30 
Act.Che mm de _Fer d' Anatolie 60 °/0 23.70 
Act.Bras.Réunies Bomonti-Nectar 8.20 
Act. Banque Ottomane 31.-
Act. Banque Centrale 109 50 
Act. Ciments Arslan 9:-
0bl.Chemin de fer Sivas-Erzurum I 19. 
Obi.Chemin de for Si vas-Erzurum II 19.30 
Obl.Empr. intérieur 5 °Io 1933 
, (Ergani) 19.85 

li.mprunt Intérieur 19.-
0bl. Detle Turque 7 1

/, °Io 1933 
tranche lère li III 

Obligations Antolie I II 
Anatolie Ill 
Crédit Foncier 1903 

> > 1911 

tHEQUES 

19.31 
40.10 
40.25 

111.-
103.-

T:ii7&-;;ge Ferm1•tur.~ 
Londres 
~l'w-York 
Paris 
Milan 
Ue11ève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athè11es 
Sofia 
Prague 
:\ladriù 
Yarsoril:' 
Budaptst 
Buearest 
Belgrade 
Y11kohama 
Stockholm 
Moscou 

1 Sterling 
lOU Dollas 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. Suisses 
1 OO Florins 
100 H.eichsma.rk 
100 Belgas 
1 OO Drachmes 
100 Levas 
100 Cour. Tchéc. 
100 Pesetas 
100 Zlous 
100 Pengos 
100 Lt~ys 
ll U Dinars 
lUO Ye11s 
100 Cour. S. 

100 Houbles 

5 93 
l'.!6.50 

3.35 
6.6575 

28.72 
67.83 
50.76 
21.1 ' 

1.0825 
1.56 
4.3375 
5.93 

23.845 
24.!1675 

0.905 
2.832à 

34 62 
30.5371> 
23.8925 

Théâtre de la Ville 

Srction 1framatiq11e 

Anna Karenin 
7 tahl ·aux 

5 11ctes 

SccLiou tic come11ic 

Un invite 

ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
sont éneri. et effic. préparés par Répé­
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 
Répét. 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN­
GLAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac. 
orof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U­
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. a. M.M. 

DO VOU SPEAK ENQLISH ? 
Ne laissez pas moisir votre anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire soua « OXFORD • au 
Journal. 

Fratelli Sperco 
Tél 4 4 7 9 2 

Co1npagnie Royale 

Néerlandaise 
Départs pour Amsterdam 

Rotterdam, Ha1nburg : 
HEIU11~S a. tl. 

'\ ULCA~(S 23 ~5 Fév. 

Nous prions nos correspondants é -
ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

rr ............ _... ...... ...._._ ............ --~~ ................... !il lment de la tête affection, notre estime, et puis, soudain, - Le coup a été dur, prononça-t-il en ba du divan dans un mouvement convul-
- Tu as raison, il n'y ~ rien de pire autour de nous, tout s'écroule ... Mais n'im levant la tête comme un homme qui a sit de tout son corps ; sa robe lui remonta 

que l'injustice... ; alors-y, en quoi con • porte... ce sera une enseignement pour réussi à dominer une grande douleur ; jusqu'au ventre et de fortes cuisses blan-Ir FlUILLETO'.\ du c BEY~éLU > N2 13 -, 1 
1 LES INDIFFERENT"' 1 
1 Par ALBERTO MORAVIA 1 

R' man traduit de l'ltal1e11 

IL f'"r Pnû Hmry ,li r '~l .JI ........ .._.. ....... _............... ...... ...... -
siste cette erreur ? toi... mais tu as raison ... il faut que je me fasse ches, d'une blancheur ombrée de muscles 

- Voi1à ... 11 y a dix ans, ta mère a fait Il secoua 1a tête en se mordant les lè- une nouve!le existence. apparurent. Alors Michel deserra son é -
Œa connaissance de Marumeci... vres pour ne pas rire. Lisa crut au con - - Sûrement, approuva Lisa avec fer- treinte ; Lisa se rassit et tira sa jupe sur 

- Tu ne vas pas me raconter, inter _ traire qu'iQ luttait peur maîtriser sa dou- veur. ses genoux. 
rompit Michel avec une fausse épou _ leur : j Après quoi, il y eut un profond si - - Oh 1 le paitre 1 fit-elle d'une voie 
vante, que Léo est l'amant de ma m~e ? - Ce sera un mal pour un bien, dit- 1ence. Tous deux, pour des fins diffé - aiguë en comprimant à deux mains son 

- Je le regrette, dit Lisa avec une dou- elle d'une voix pathétique et mielleuse, rentes, feignaient une distraction inspirée; sein haletant ; oh le perfide 1 
loureuse simplicité, mais c'est ainsi. sans s'interrompre de lui caresser les che- immobiles l'un près de l'autre, ils regar - Michel se taisait et, avec une curiosité 

V 

Silence. Michel regardait par tet>re ; il veux ; tout cela nous rapprochera ... Veux- <laient par terre. 1 grave, l'observait. 
que je dois parler... Tu me remercieras avait envie de rire. Son dégoQt se trans- tu q41e je devienne ce que ta mère était 1 Un froissement d'étoffe. Le bras ·je Mi- - Au lieu de cela, ajouta-t-elle, voilà 
plus tard. Donc il faut que tu saches que formait en un sentiment amer de ridi _ pour toi jusqu'à ce jour ? ... Dis, veux-tu chel glissa derrière le dos de la femme et ce que tu aurais dQ me faire ... Regarde 1 
ta mère a commis une errelU'... culle. que je sois ton amie, ta confidente ? entoura sa taille. « Non », dit-elle alors Elle approcha ses lèvres, serrées en for-

Veux-tu me permettre ... dit Michel. - Rien qu'une ? - Tu vois maintenant, continua-t-elle, Elle était sincère, mais elle par!ait d'une voix c'laire, sans faire un mouve - me de coeur, de celles de Michel, les tou-
Qu'est-ce exactement qui t~a révolt& ? Entre les deux partis, de se fâcher et de ~o'.1rquoi je tr9uve révoltant que ta mère 1 d'une rvoie ~i aiguë et si fa~sse que Mi- ~ent'. co~e poU: répon~ à une ques - ch~ légèreme.)t .et s'~ détacha les yeux 

- Ces excuses à Léo. (Elle fixa sur rire, Lisa choisit le second , t ait demandé de t'humilier en face de cet chel eut envie de Jui fermer !abouche avec tion mténeure. Michel sount de mau - i bnllants de satisfaction 
lui un oeil sérieux). Et surtout que ta - El1e a pu en commettre milie, dit- homme. la main. Il n'en fit rien. La tête obstiné -1 vaise grâce ; il se sentait tout de même J - VoiJà ce que tu aurais dQ me faire, 
mère, justement elle, ait exigé de toi une elle en souriant et en sç rapprochant un Il n'eut pas un geste, pas un mot. Il re- ment baissée, il se voyait assis à côté de un peu troubl& ; il attira Lisa contre lui, répéta-<1:-alle stupidement pour cacher 
pareille humiliation. peu de Michel ; mais celle-ci est sQre - voyait sa mèr~, Léo, et il se revoyait lui- cette femme, au ibord de ce divan ... Une plus étroitement. Elle répéta : « Non, l'émoi de ses sens. 

- Ah 1 je comprends. ment la plus grosse. même dans 1'attitude. penaude d'un en _ scène grotesque au point que pour ne pas non l » , mais d'un ton plus faible, céda 1 Michel réprima à peine une grimace. 
Le visage de Michel s'éclaira d'ironie. - Un instant ! Je ne sais pas ce que tu fant qui demande pardon ... pauvres et éc!ater de rire, il ne lui restait qu'une res- et appuya sa tête éperdue sur l'épaule du se leva, fit le tour du boudoir les mains 
« Elle veut donc m'annoncer cette grande vas me dire, mais si, comme i1 sembnerait, stupides fantoches, perdus sans '.l'CCOUl'S source : l'immobilité complète. Lisa re- jeune homme ; enfin, après un instant dans les poches en regardant les aqua -
nouvelle que ma mère a un amant ? i'l s'agit d'une chose grave, je voudrais sa- dans le torrent d'une vie plus vaste. Mais doublait de zèle. d'im;nobilité sentimentale, il la prit au irelles accrochées aux murs. Il était irrité 
pensa-t-il ; il lui vint un 'profond dégoQt voir pourquoi tu veux me la révéler. ces visions ne le tourmentaient pas, n'é- - Tu viendras me faire des visites ... menton et, malgré la fausse protestation et excité. Tout à coup, il entendit de Lisa 
de Lisa et de lui-même. Ils se regar?èrent. . v~illai;i1t en lui nul s~ti~ent. Il aurait Nous c~userons ... no~ tâcherons de :e - muette de ses yeux, la baisa sur la bouche. ! derrière son dos . : 

- Peut-être n'était-œ pas une humi- - Pourquoi ? répéta Lisa lentement, en aimé etire tout autre : md1gné, plein de construire, de réorgamser notre ex1s - Ils se séparèrent. - Elles te plaisent ? 
liation, dit-il. · baissant Jes yeux ; mais parce que je te ranoune et dè hai~. Il souffrait tle se tence. - Méchant, dit Lisa avec un demi-sou- - Des cochonneries, répondit-il. 

- C'en était une dans tous les cas ... porte beaucoup d'intérêt, que j'ai beau - trouver â ce point indiff~rent. Il ta regarde du coin de !'oeil, penchée rire de gratitude. Oui tu es méchant ... et (A suivre) 
et doublement. Tu comprendras quand tu coup d'affection pour toi, et puis, je te 11 vit Lisa se redresser et s'asseoir à son en avant, rouge sous la frange des che - quelle audace ... 
auras entendu ce que je vais te dire.. l'ai dit, parce qu'il y a des injustices qui côté. veux b!onds, rouge de désir. « Voillà donc Michel Jeva les yeux et la considéra s-

- Je t'avertis, dit-il, et il eut l'impres- me révolt.ent. - A~lons, dit-elle en posant sur son 1e commencement de cette belle réorgani- vec froideur ; puis un sourire passa sur 
sion qu'iil parlait en toute franchise, que Id n'ignorait pas les liens qui avaient front une main malandroite et consola - sation », pensa-t-il. Puis il se souvint de, sa face maigre et sérieuse ; il étendit la 

Sahibi : G. PRIMI 
Umumi Ne~riyat Müdürü 
Dr. Abdül Vehab BERKEM je ne tiens pas â 1e savoir. uni Léo à cette femme. « Ce qui te ré- trice, al!ons, du courage ... je comprends ce parent qui~ devait venir. Pourquoi ne' main, et, toutes ses forces, la pinça au 

- Tr~ bien, répondit Lisa, n· .. 'em<"nt volte •· pensa-t-il, « c'est qu'on te l'ait que tu éprouves de la peine ... On vit dans pas tirer proiit de cette aventure, pour- côté, sous le bras. « Aïe, aïe 1 » Elle agi- Ba~imevi. Babok. Galata, St-Pierre Han. 
~cerUe, tu as raison. s pris ton Léo •· Mais il approuve grave - , l'assurance qu'une personne mmtc notre, quoi ne pas continuer à feindre ? l tait les bras, les jambes. A la fin elle tom- Istanbul 


